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Études historiques 


LES TEMPLES DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE D'ORLÉANS | 


(1561-1685) 


Le 13 octobre 1561, le pasteur Jacques Sorel, de Troyes, 
écrivait à Neuchâtel : « Nous n'avons encores des temples 
comme à Orléans et à Meaux. » Th. de Bèze, si bien rensei- 
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gné sur les événements qui ont précédé et accompagné le 
siège, mentionne de nombreux « prêches », sans parler d’un 
lieu de culte définitif. Les huguenots, il est vrai, s'emparè- 


1. Bèze, Hist. ecclés., I. 402 (édit. Toul.). — La Fr. Prot., mentionne les 
Halles et le Chdtelet, en 1561. — L'édit d’Amboise (1563) désigne comme 
lieux d'exercice pour l’Orléanais : Jenville (Janville, Eure-et-Loir), Gal- 
lardon, Issoudun et Montargis. Pour la Touraine, l’Anjou et le Maine : 
Mer. Voy.; Mémoires de Condé, IV, 337; Rolle des villes aux fauxbourgs 
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rent un moment de l’église récemment restaurée des Grands- 
Carmes. Mais ils durent la rendre presque aussitôt. Nous ne 
savons rien des temples dont parle Jacques Sorel. 

Il faut arriver à 1565 pour avoir des renseignements précis. 
L'église Saint-Sauveur, accordée aux protestants, devint 
alors leur temple. Ils ne paraissent pas l’avoir conservé 
longtemps. En 1568, la population huguenote formait encore 
le tiers environ de la population d'Orléans? et l'Église 
possédait deux temples desservis par cinq pasteurs. 

Vers la fin de l’année, la persécution, qui désolait Orléans 
depuis le mois de mars, redoubla de violence. Le 19 août, il 
se forme une ligue dont le clergé est l’âme et qui recrute ses 
membres parmi les nombreuses corporations de la ville. Son 
but apparent est la répression des « perturbateurs »; en 
réalité, elle se propose d’exterminer les Huguenots. La 
noblesse et l’Université, qui s’en rendaient compte, s’abstin- 
rent ?. . 

C’est à cet état des esprits que Daniel Toussain fait allu- 
sion quand il écrit quelques jours plus tard : « La condition 
du temps s’empirant de jour en jour et les choses s’achemi- 
nant à guerre ouverte, nous voions tout à clair la dissipation 
de cette poure Église prochaine‘, » C'était exact, la ruine de 
la Réforme orléanaise allait se consommer rapidement. 

La répression des « perturbateurs », comme disait le clergé, 
commença aussitôt. Avec la complicité du gouverneur d'En- 
tragues * et des autorités municipales, les partisans de l’ordre 


desquelles l’exercice de la nouvelle religion a été ordonné. L'Édit fut publié 
à Orléans le 28 mars et la Cêne célébrée à cette occasion dans l’ancienne 
église de Sainte-Croix. Bèze, I, 632. 

1. Voy. Bernard de Lacombe, Catherine de Médicis entre Guise et 
Condé, où l’on trouve d’intéressants renseignements sur le cimetière de 
1564, p. 365 et 366. 

2. Il y avait à l'Hôpital général, le 1* janvier 1567, 48 réformés sur 
144 pensionnaires (Reg. des délibérations. Arch. Hôtel-Dieu d'Orléans, à la 
date). 

3. Hist. d'Orléans. Ms. Biblioth. de la ville, M. 564. 

4. Lettre à Renée de France, 27 août 1568 (Bull. 1881, p. 456). 

5. D’Entragues était une créature du roi. Veuf de Catherine de Rohan, 
il avait épousé en secondes noces, Marie Touchet, fille d’un apothicaire 
d'Orléans, maitresse de Charles IX. Longtemps contenu par Coligny et 


Eve 
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pillent, assassinent, traînent les hérétiques à la Loire par les 
rues de la ville. « Chaque jour, écrivait l'ambassadeur 
d'Angleterre, sir Henry Morris, au ministre Cecil, ce sont 
de nouveaux outrages contre les édits de pacification. » En 
plein midi, on incendie les maisons huguenotes et les misé- 
rables habitants sont repoussés dans la fournaise. Ce sont 
encore des femmes et des enfants, conduits dans les prisons 
de la ville, sous prétexte de les mettre en sûreté et froide- 
ment égorgés par leurs protecteurs. Cela s’est fait, non pas 
une fois, mais plusieurs fois, aux Quatre-Coins, à la Tour de 
Martainville et ailleurs !. 

Toujours au nom de l’ordre public, on s'attaque ensuite aux 
temples. Celui des Minimes, Situé dans la rue d’Illiers, est 
pillé et incendié lors d’une procession de cordeliers. Tous- 
sain nous a laissé le tragique récit du sac et de l'incendie du 
temple de l'Étape. Un dimanche, pendant le service du soir, 
la populace fanatisée et conduite par les moines se rue sur 
l'édifice, et malgré les efforts de quelques soldats étrangers, 
disperse les fidèles, en massacre plusieurs. La même nuit, 
nouvelle et plus furieuse attaque : au milieu des cris de 
triomphe, le dernier temple de l’Église d'Orléans est livré 
aux flammes. 


Une tranquillité relative suivit la paix de Saint-Germain. 
Ce ne fut pourtant qu’un an après et grâce à l’intervention 
de l'amiral et de la duchesse de Ferrare que le culte réformé 


par la duchesse de Ferrare, il devint l'ennemi acharné des protestants 
qu’il massacra sans pitié dans tout l’Orléanais. C’est le père de la célèbre 
marquise de Verneuil. 

1. L’édit qui détermine la 3° guerre civile est du 25 septembre 1568 seu- 
lement. Il défend l'exercice sous peine de mort et donne aux pasteurs un 
délai de quinze jours pour vider le royaume (Anc. Lois franc., coll. Isam- 
bert, t. XIV). Le pasteur Chandieu, adversaire et rival de Ronsard, dépeint 
ainsi cette populace, recrutée dans les confréries, les élèves tonsurés, le 
« grand troupeau des pauvres assidus aux églises » : 


« Estant plus curieux de soigneusement suivre 
La trace de ses mœurs et sa façon de vivre, 

Qu’un million d’édits dont nul ne fait grand cas 
Quand le Roy le premier ne les observe pas. » 
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put être rétabli, en septembre 1571, au château de l'Isle, la 
« maison des champs » du bailli Jérôme Groslot. 

Ce fut alors à Orléans une renaissance du protestantisme. 
« Maintenant il nous semble, écrivait Toussain, que le 
Seigneur nostre Dieu nous regarde d’un meilleur œil, et 
veult sur ce printemps faire reverdir l’estat de nostre Église 
qui était comme tout mort. » Il comptait sans la haine des 


RUINES DU CHATEAU DE L’ISLE, 


adversaires. Le troisième dimanche de septembre, des 
bandes de fanatiques, embusqués près du pont, accablaient 
les huguenots, au retour de l'Isle, sous une grêle de « pierres, 
ordures et fanges ». Il y eut une centaine de blessés. 

Les autorilés locales rejetèrent naturellement tout le blâme 
de cette «émotion» sur les Réformés. C'était l'habitude. 
C'était aussi un bon prétexte pour réclamer la suppression. 
de l'exercice. Le maire et les échevins n’y manquèrent pas. 
Mais Coligny et Renée'de France ayant protesté, la Cour, qui 
tenait alors à ne pas s’aliéner l’amiral, leur donna raison. 
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Sur l'intervention de Charles IX, le culte réformé continua 
d’être célébré à l'Isle. 

Le jeudi 28 août 1572, pendant que le protecteur de l’Église 
d'Orléans était massacré à Paris et que Jérôme Groslot tom- 
bait sous le poignard du doyen des sergents Corraillon, une 
troupe de fanatiques, sortie d'Orléans, attaquait le château. 
Il fut mis au pillage, la chaire brisée, le temple incendié, tous 
les fidèles présents massacrés‘. 

C’est en 1594 seulement, écrit Sully, que le culte protestant 
put être célébré à Orléans, grâce à Catherine de Navarre 
qui traversait la ville. Les Orléanais, excités par les prédi- 
cations du moine ligueur Burlat, n'avaient rien à envier, 
en fait d’excès, aux ligueurs parisiens. Le peuple les appe- 
lait « ceux du cordon », et l'on disait « qu’il fallait être la 
sœur du Roy pour avoir fait impunément un tel acte de har- 
diesse * ». 

Pierre du Moulin, dansson Autobiographie, nous raconte le 
relèvement de l’Église réformée à Orléans : « L’an 1595, mon 
père (Joachim du Moulin) arriva à Orléans *, sur le point que 
les chefs de famille étaient assemblés pour aviser aux moyens 
de redresser leur Église. Ils prièrent mon père de leur donner 
une prédication, après laquelle ils le prièrent de demeurer 
avec eux pour redresser leur Église et le prièrent de consi- 
dérer qu'Orléans était le lieu de sa naissance. » Cette prédi- 


1. À Orléans, le massacre dura du lundi soir au samedi soir (V. Relat. 
de Joh. Wilh. Botz;heim, Bull., XXI, 345, etc.). Le cours de la Loire fut in- 
terrompu à Beaugency par l’amoncellement des cadavres. Faut-il voir une 
allusion à ce fait dans ces deux vers contemporains de Jean de la Taille : 


« Loire, Loire, combien dans tes eaux profondes 
En as-tu veu de morts nouëz entre deux ondes? » 


2. Le clergé et les moines qui régnaient en maîtres ne s’en plaignaient 
pas moins des excès des Réformés, et ce n’était pas sans profit. Le clergé 
reçut de nombreux subsides, dont un en 159%, de Charles de Lorraine, 
duc de Mayenne, de 2,000 écus « en considération des pertes par lui souf- 
fertes du fait des hérétiques » (acte original, Arch. du Loiret). Pendant 
toute la période de la Ligue, l’exercice du culte fut suspendu dans l’Or- 
léanais ; il y eut de nombreux martyrs. — Catherine de Navarre put réta- 
blir aussi le culte à Chdteaudun (Sully, I, 261). 

3. Il avait été exilé pour avoir célébré la Cène dans une maison de la 
place actuelle du Panthéon, à Paris (Bull., 1866, 473. — Jd., 1899, 171, n. 1). 
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cation fut donnée à Jargeau‘, au temple des Prateaux, où 
l'Église s'assembla jusqu’à Noël, sous la protection du gou- 
verneur huguenot Le Four de Pibrac, seigneur de Cour- 
celles-le-Roi. 


L'édit de Nantes assigna Bionne, dans la commune 
actuelle de Chécy, à 8 kilomètres environ de la ville, comme 
lieu d'exercice aux Réformés d'Orléans. Le Consistoire, à la 
tête duquel se trouvait toujours Joachim du Moulin, s’occupa 
immédiatement de l'édification d’un temple et de la création 
d’un cimetière. Jean Tassin?, marchand, demeurant dans la 
paroisse Sainte-Catherine, fut chargé d’acheter un terrain 
convenable, ce qui fut fait d’après acte passé le 21 juillet 
1599, par M° Barthélemy Sevin, notaire à Orléans, et dont 
voici la teneur : 


« Jean Tassin, marchand d'Orléans, paroisse Sainte-Catherine, 
acheta à noble Jean de l'Isle’, d’Étampes, homme d’armes de la 
Ci: de M. de Lesdiguières, représentant Charles Argis, soldat des 
gardes de ce maréchal, et Marguerite Argis, Vve Chrysostome Coul- 
dray, etc., un tercier de terre à Chécy. 

« Tant pour lui que pour tous ceux faisans profession de la relli- 
gion prétendüe réformée de l’Église d'Orléans, recongnoissant par 
luy que ladicte acquisition a esté faicte dudict tercier de terre, pour 
sur icelluy estre en toute dilligence, basty, construict et édiffié un 
temple, pour ledict temple estarf faict, y estre presché et administré 
les sacrements de ladicte Église et relligion prétendüe réfformée, 
conformément à l’édict du Roy de naguères publié en ceste ville 


1. À 17 kilomètres d'Orléans. Lieu d’exercice depuis l’édit de 1577. Voy. 
Bull., 1898, 136 : Mémoire des plaintes de ceux de la Religion réformée 
de la ville d'Orléans. Pour Le Four de Pibrac, Voy. Fr. Prot. 

2. Tassin était un riche marchand d'Orléans. La famille Tassin se retira 
à Paris. En 1685, un Tassin était secrétaire du Consistoire de Charenton 
et en 1791, lors de l'inauguration de l’église Saint-Louis du Louvre, un 
Tassin figure encore parmi les notables de l’Église réformée de Paris. 

3. Il y avait un château de l'Isle à Chécy qu'il ne faut pas confondre 
avec le château du bailli Groslot, mentionné plus haut et situé sur la rive 
gauche de la Loire. Ce tercier de terre était probablement une vigne, le 
Registre des titres du Consistoire de Bionne, y mentionnant un chai. Le 
temple de Bionne était bordé de vignes sur trois côtés. L'exercice restait 
interdit dans l’enceinte d'Orléans, parce qu'Orléans était ville épiscopale. . 
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d'Orléans, et que ladicte somme de trente trois escus, ung tiers 
d’escu sol, pour laquelle icelle acquisition a esté faicte, a esté 
baillée et dellivrée audict Tassin par tous ceulx de ladicte Eglise 
d'Orléans. » 


L’acquisition d’un cimetière ne paraît pas avoir été chose 
aussi facile. Depuis 1569, les Huguenots d'Orléans, malgré 
leurs supplications et l’intervention favorable de M. de la 


ÉMPLACEMENT ACTUEL DU CIMETIÈRE HUGUENOT D'ORLEANS, 
entre les rues de la République et des Huguenots, traversé par la nouvelle rue 
d’Alsace-Lorraine. 


Chastre, le gouverneur, portaient leurs morts à Jargeau, nous 
avons dit ailleurs au milieu de quelles tribulations (Bull., 1899, 
288). 

Le 2 décembre 159, Daniel Roussillaud, marchand 
d'Orléans, « fréquentant les foyres du Poiclou », achetait 
moyennant 90 écus d’or, par contrat passé devant M° Jean 
Brisser, notaire à Niort, à /saac Le Roux, serrurier, habitant 
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à Champdeniers!, une maison et jardin, connue sous le nom 
de Vieille Reparée, située à Orléans, rue de l’Aumône, 
proche les remparts®. Le 16 du même mois, Roussillaud 
déclarait devant M° Sevin, le notaire du Consistoire, que son 
acquisition avait été faite avec les deniers des Réformés 
dans le but de transformer le jardin en cimetière. C’est ce 
cimetière que les Orléanais, dans une nouvelle explosion de 
fanatisme, tentèrent vainement, en 1609, de saccager*. 

Entre temps, le Consistoire s'occupe de l'édification du 
premier temple de Bionne. Il charge l’un de ses membres, 
l'avocat Zsaïe Fleureau, qui avait signé l'acte d’achat du ter- 
rain, de traiter avec un certain Nicolas Cartier, demeurant 
dans la paroisse de Saint-Georges, lequel par marché passé 
devant le notaire Sevin « s'engage à édiffier à Bionne, sur le 
lieu et place situé au-delà du pont de Bionne, un bâtiment de 
8 toises de long sur 6 de large, compris les œuvres, et de 
hauteur depuis terre jusqu’au chapeau, 13 pieds et demi‘ ». 
Ce marché comportait une charpente assez compliquée, 
formant voûte à l’intérieur du temple, dont la description 
tient deux pages sur quatre dans l'original. En gros, elle se 
composait de « trois fermes par voie, garnies de leurs tirans, 
arbalétriers, aiguilles, jambes de force », etc. Les che- 
vrons, épais de 3 à 4 pouces, avaient 4 toises et demie de 
long. Les murs étaient de pierre, chaux et sable, percés de 
« quatre lucarnes », fenêtres se prolongeant au-dessus de la 


1. Champdeniers, chef-lieu de canton des Deux-Sèvres, à 20 kilomètres 
de Niort, où se tenaient de grandes foires. 

2, Fonds de l'Hôpital général. Arch. de l'Hotel-Dieu, H, 5 et 8. La 
maison payait un écu de rente au sieur Pochon de Beauregard. A la: 
Révocation, elle fut estimée, avec le cimetière, 840 livres (Procès-verbal 
du lieutenant-général, 29 oct. 1685). 

3. En 1604, par acte passé devant M° Fleuriau, notaire au Châtelet 
d'Orléans, Germain Barry et Mathurin Clermont avaient acquis une autre 
maison et un de ces jeux de paume alors si nombreux à Orléans. C’est 
le second cimetière huguenot. — Barry, qui était drapier, est peut-être 
un descendant du martyr Barry le drapier, brûlé vif au Martroi, en 
1568. On voit qu'à Orléans, comme à Chäteaudun, à Marchenoiïr, à 
Saint-Ay, etc., on n’observa pas la volonté du roi concernant les cime- 
tières (Voy. Bull., 1899, 288). 

4. Hauteur non compris le soubassement et la corniche ou « chapeau ». 
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corniche dans le toit, rappelant celles que l’on voit dans 
l’estampe de 1624, représentant le temple de Charenton. La 
couverture était de tuiles plates. 

L'ameublement se composait d’une chaire et de « selles 
par terre » de 10 pouces carrés. Le prix élait de 333 écus et 
demi et la dernière quittance de Cartier est du 13 août 1601. 

Le jour de Noël 1599, Joachim du Moulin et l'Église prirent 
possession du nouvel édifice. On y accédait par un chemin 
qui se détachait de la route de Jargeau « au bout du pont de 
Bionne », el un procès-verbal du 28 juillet 1599 nous apprend 
qu’il avait été spécialement approprié et pavé « depuis le 
bout du pont de Bionne jusqu’au temple ». 

C'est seulement en 1672 que l’on paraît avoir entouré le 
temple de Bionne d’une clôture. Ce travail est mentionné 
dans un registre conservé à l’'Hôtel-Dieu d'Orléans. Le Con- 
sistoire chargea son trésorier, le sieur Margueritte, de s’en- 
tendre avec Pierre Petit, maçon, « pour muraille et clôture 
du temple ». Ce travail fut rapidement mené, car le marché 
est du 2 août et la quittance de Petit du 5 septembre 1672. 

Un fait significatif vient appuyer notre assertion. Aussitôt 
le mur achevé, le Consistoire fut en butte aux réclamations 
des trois voisins du temple. Ils prétendaient qu'on avait 
empiété sur leurs vignes. La querelle s’envenima et aboutit à 
une enquête judiciaire (12 octobre 1672) à la suite de laquelle 
l’intendant de la généralité d'Orléans, deux jours plus tard, 
rendit une ordonnance qui terminait le débat en citant le 
rapport même des commissaires enquêteurs : « Ilz ont 
ordonné que lesdites murailles demeureroient ez estat 
qu'elles estoient *. » 


Dotée d’un temple, d'écoles et de cimetières particuliers, 
jouissant d’une sécurité relative, l’Église d'Orléans se déve- 
loppa rapidement. Joachim du Moulin*, déjà vieux, dut s’ad- 


1. Registre de 45 feuillets. contenant les litres du Consistoire, avec 
feuillets blancs intercalés (H. G. Série H.5). L'absence de clôture rendait 
facile un incident comme celui de Colas Paumier (Voy. Bull., VIII, 7, etc.). 

2. Registre cité. 

8. Mort à Jargeau en 1618. Le Synode de Jargeau (25 juin 1615) lui avait 
accordé un congé pour raisons de santé. 
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joindre un aide. Une seconde place de pasteur fut créée et le 
pasteur Des Claves appelé à l’occuper. Jusqu'à la veille de la 
Révocation, il y eut deux pasteurs à Orléans. Ils habitaient à 
Orléans, rue de la Vieille-Monnaie, une vaste et belle habi- 
tation, la Maison du Pasteur que le Consistoire avait achetée 
au procureur Barbon‘. Pour aller à Bionne, le Consistoire 
leur donnait une place en « chariotte? ». 

En 1678, le temple de Bionne menaçant ruine, le Consis- 
toire décide sa reconstruction. Il nomme une commission de 


quatre membres, les deux pasteurs Claude Pajon et Des- : 


mahis* et deux anciens, entre autres, l’avocat au Parlement 
Thuysard, qui adresse la supplique suivante à l’intendant, le 
marquis de Ménars : 


« Les habitants de la ville d'Orléans faisans profession de la 
Religion P. (sic) Réformée vous remontrent très humblement que 
par l’article 16 de l’Édit de Nantes, il est expressément porté, que, 
suivant le 2 de la conférence de Nérac, il est permis à ceux de 
ladite Religion, de bastir des lieux pour l’exercice d’icelle aux villes 
et places qui leur sont accordées : En conséquence de quoy, ayant 
pour un des lieux de baïillage, concédez par l’article XI dud. Edit de 
Nantes, leur temple au lieu de Bionne, où ils ont même été confir- 


1. Siluée près de la cathédrale et du temple actuel, elle fut vendue à 
Barbon par Nicolas Dubois, sergent, en 1586. À la Révocation, la famille 
Pajon, qui y demeurait, dut faire place à un nouveau locataire, le « sieur 
Monceau, prestre ». Elle conserva longtemps le nom de maison du pasteur. 

2. À la Révocation, le traitement de Pajon, 1* pasteur, était de 600 livres 
(3,600 francs); Desmahis, 2° pasteur, recevait 200 livres (1,200 francs). Ce 
dernier, originaire de Favières, débuta le 7 janvier 1673 dans l’Église 
d’Authon, où il signe au registre jusqu’en avril 4676. Il occupa alors la 
2° place de pasteur à Orléans et, s’y laissant séduire par une pension du 
roi et du clergé, abjura le protestantisme. Une pièce, conservée aux 
Archives Nationales, intitulée : Mémoire concernant les ministres de la 
R. P. R., nous laisse entrevoir à quel métier il gagnait sa pension (Bull., 
1862, 418). Devenu chanoine de Sainte-Croix, il publia un recueil de con- 
troverse : La vérité de la religion catholique prouvée par l'Écriture Sainte, 
Lille, 1709. On y trouve sa profession de foi. 

3. Les pasteurs d'Orléans au xvu° siècle sont : Joachim du Moulin; 
Des Claves; Aaron Morus, mort à 28 ans pasteur à Lyon (V. liste Puy- 
roche, Bull., 1863, 486) qu'il ne faut pas confondre avec Alex. Morus, 
pasteur à Paris, destitué en 1661, réintégré en 1664; Jacques Imbert-Du- 
rand; un moment, Salomon Le Clerc; J. Perreaux ; Claude Pajon et Des- 
mahis (Comp. liste incomplète Petit, Bull., 1863, 8) 


see 
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mez par une ordonnance rendue par Monsieur Barrin de la Galis- 
sonnière, cy devant intendant, et le sieur Bellay, commissaires du 
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Roy en cette généralité pour l'exécution des édits de pacification, le 
13 septembre 1665. Lequel temple étant présentement en si mauvais 


MAISON DE VILLE DU BAILLI J,. GROSLOT, AUJOURD'HUI HOTEL DE VILLE D'ORLÉANS. 
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élat qu’il pourroit tomber et accabler par sa chûte les suppliants, 
ils désireroyent prévenir cet inconvénient en le faisant rebastir. Ce 
qu’ils n’ont pas voulu entreprendre sans vous en demander la per- 
mission, pour vous marquer leur profond respect. 

« Ce considéré, monseigneur, il vous plaise vous transporter sur 
les lieux, pour connaitre l’état dud. temple, ou ordonner qu’il sera 
visité par telles personnes qu’il vous plaira commettre à cet effet, 
pour vous en faire le raport, et, après que vous aurez connu son 
mauvais état, permettre aux supplians de le rebatir. Et vous ferez 
justice‘. » 


A la suite et sur le même papier, à la date du 19 avril, l’in- 
tendant charge Jacques Roger, architecte, de lui transmettre 
un rapport sur ce qu’il convenait de faire. Le rapport dut 
être favorable, car, par ordonnance du 13 mai, le marquis de 
Ménars faisait savoir ce qui suit : « Permettons aud‘ habitans 
d'Orléans faisans profession de la religion prétendue réformée 
de restablir leur temple, sur les mesmes fondemens de la 
longueur de 7 thoises quatre pieds et quatre thoises cinq 
pieds de largeur°. » Moins heureux que pour le premier 
temple, nous n'avons pas retrouvé de pièces permettant de 
le décrire. On ajouta cependant une construction annexe 
derrière le temple. C’est là que logeait le concierge-avertis- 
seur, et que se tenaient, au premier étage, dans une grande 
salle « où il y avait une table couverte d'un tapis verd* », les 
séances du Consistoire. C’est là que cinq ans plus tard, un 
successeur du marquis de Ménars, l’intendant Louis Bazin, 
seigneur de Bezons, vint notifier, le 3 janvier 1683, au pasteur 
Pajon, resté seul sur la brèche avec quelques anciens, Mar- 
gueritte, Lenoir, le docteur Grosteste, l'Avertissement pas- 


1. Hôtel-Dieu d'Orléans, H. G. Série H, 9. — L'original est entièrement 
de la main de Pajon. Jacques Barrin, marquis de la Gallissonnière, était 
le commissaire catholique; Jacques Bellay, le commissaire protestant, ori- 
ginaire de Blois, était médecin, conseiller du roi et son médecin ordinaire. 

2. On remarquera qu'ici les mesures diffèrent de celles que nous avons 


rencontrées plus haut. — L’ordonnance du 13 mai est signée : Ménars, 
plus bas, à droite : Breton. 
3. Procès-verbal de Bazin de Bezons. — Le procès-verbal du commis- 


saire du roi (14 janvier 1685) mentionne aussi « la chambre haute du 
Consistoire joignant le temple ». 
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toral du clergé de France pour la réunion des P. R. Sept 
ans après sa reconstruction, le temple de Bionne, son enclos, 
sa maison consistoriale étaient rasés et l'emplacement donné 
à bail à un vigneron de la localité pour un loyer annuel de 
15 livres ! Louis BASTIDE. 


Documents 


UNE SEMAINE 


N 


DE LA 


CHAMBRE ARDENTE DU PARLEMENT DE PARIS 
SOUS HENRI Il 


On sait qu’on a donné le nom de Chambre ardente à une 
chambre du parlement de Paris composée des présidents 
Pierre Lizet et François de Saint-André et de quatorze con- 
seillers désignés par Henri IT, le 8 octobre 1547, pour tra- 
vailler exclusivement à l’extirpation de l’hérésie luthérienne. 
Cette chambre siégea sans désemparer, c’est-à-dire sans 
interruption, même pendant les vacances, jusqu’au 11 jan- 
vier 1550, soit pendant un peu plus de vingt-cinq mois, et son 
travail ne parut pas définitif puisqu'elle fut rétablie en 1553. 

Il y a dix ans, à l’occasion du premier centenaire de la pro- 
clamation officielle de la liberté religieuse en France, j'ai 
publié tout ce que j'avais pu retrouver des arrêts rendus par 
ce tribunal d'exception. Ces arrêts étaient au nombre de 366, 
mais pour moins de quinze mois seulement, grâce à deux 
lacunes dans les registres, correspondant aux deux semestres 
d'hiver 1547-1548, et d'été 1549. J'ai exposé, dans le livre 
auquel j’emprunte ces renseignements ‘, que ces lacunes sont 
sans doute intentionnelles puisqu’au déficit des registres 
correspond aussi celui des minutes qu’on transcrivait dans 

1. La Chambre ardente, étude sur la liberté de conscience en France 
sous François 1% et Henri Il (1540-1550), Paris, Fischbacher, 1889. 
Voy. surtout les pages 418 et suiv. 


574 DOCUMENTS. 


les registres en parchemin. Il est arrivé toutefois qu’on a 
oublié, en expurgeant ces dernières, une petite liasse que 
j'ai découverte lorsque j'ai dépouillé systématiquement tout 
ce qui subsiste du criminel du parlement de Paris avant 1550, 
et que j'ai naturellement copiée, en février 1897. 

Cette liasse, absolument intacte et revêtue des signatures 
originales des conseillers qui dictaient les minutes, ou du 
moins les corrigeaient, correspond aux huit jours allant du 
1°" au 8 octobre 1549, c’est-à-dire à une des dernières se- 
maines pendant lesquelles siégea la première chambre ar- 
dente. On sera surpris, en parcourant ce petit dossier, 
qu'après avoir déjà siégé pendant plus de vingt mois ét avoir 
rendu entre cinq et six cents arrêts, il restât encore assez 
d’hérétiques pour que, dans ces huit séances, la Chambre 
ardente n'ait pas prononcé moins de vingt-neuf jugements 
contre eux!'. Les hérétiques les plus compromis avaient 
depuis longtemps été expédiés et j'ai expliqué que probable- 
ment les arrêts qui nous font défaut sont, en partie, ceux qui 
les condamnèrent au dernier supplice. Il ne faut donc point 
s'attendre à trouver ici de sentence capitale. Mais ces di- 
verses condainnations n’en sont pas moins intéressantes, 
précisément à cause de leur variété. 

Presque toutes les régions sur lesquelles s’étendait l’auto- 
rité judiciaire du parlement de Paris y sont représentées, et 
en premier lieu les provinces limitrophes de l'Ile-de-France, 
comme la Picardie, Amiens notamment, et l'Orléanais; puis 
viennent Sens, Lagny, Troyes, l'Auvergne, Chartres, Angers 
et la Saintonge. Souvent il s’agit d'artisans ou gens du peuple, 
mais nous trouvons aussi plusieurs religieux poursuivis, 
ainsi que des officiers publics et un licencié ès lois, pauvre 
octogénaire qui, depuis plus de six ans languissait dans les 
prisons royales de Chartres et demandait comme une grâce 
d’être interné pour le reste de ses jours dans quelque cachot 
conventuel. 


4. Et l'on voit qu'en évaluant à vingt-cinq par mois, pour les onze mois 
qui nous manquent, le nombre des arrêts rendus, je suis resté bien en 
deçà de la réalité. 


DATE Fe 
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Certaines requêtes sont significatives, comme celle d’un 
prêtre saintongeais ou rochelais, Pierre Poupard, qui se 
plaint que les cent vingt accusés d’hérésie de la Rochelle et 
de l’île de Ré ne sont pas sérieusement poursuivis, bien que 
le procès ait commencé contre eux il y a déjà plusieurs an- 
nées, et cela à cause de la connivence des officiers royaux 
avec les inculpés, et de la situation sociale de ces derniers. 
D’autres arrêts, notamment ceux qui concernent Paris, 
prouvent que l’hérésie s’y glissait partout, entre autres dans 
les couvents des moines Augustins, depuis longtemps sus- 
pects, et même dans ceux des Jacobins et des Cordeliers, où 
des mesures sévères sont prises pour en découvrir les sec- 
tateurs. 

Mais c’est surtout le monde des écoles qu’on dénonce à la 
sévérité du Parlement. Je recommande, à cet égard, la lec- 
ture et l'étude du plus long de ces vingt-neuf arrêts. Il expose 
qu’au collège de Lisieux, un écolier, Jehan Destas, était allé 
jusqu’à mutiler des images de la Vierge et une verrière re- 
présentant le crucifix, et avait répandu ou affiché des « pla- 
cars contenans propos blaphemes, hereticques, scanda- 
leux et erronez... », sans compter des cahiers non moins 
suspects trouvés parmi ses hardes. Aussi ce malheureux 
est-il condamné... luxueusement : Trois amendes honorables 
successives, devant Notre-Dame, devant le collège de Li- . 
sieux et devant les Carmes de la place Maubert, après quoi 
on l’expose pendant trois tours au pilori, et enfin on l’em- 
mure pour la vie dans quelque couvent « auquel sera seulle- 
« ment laissé une fenestre barrée par laquelle luy sera baillé 
« à manger et à boyre, et en icelle (sic) il finira ses jours et 
« consommera le reste de sa vie aud. lieu en lamentation, 
« douleur et desplaisance desd. crimes et delictz ». On con- 
viendra que ce raffinement dans le châtiment valait la peine 
de mort s’il ne la dépassait pas et que le pauvre père du jeune 
criminel condamné, en outre, à payer sa vie durant la somme 
annuelle de soixante livres, devait bénir le Parlement. Ce 
châtiment exemplaire ne paraissait d’ailleurs pas suffisant à 
ce dernier puisqu'il croyait nécessaire de compléter son 
arrêt en édictant une série de mesures minutieuses pour que 
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la lecture des livres de la saincte escripture ne se répande pas 
plus dans les écoles où elle « séduisait » les élèves et pour 
organiser l’espionnage de ces derniers. 

Mais il suffit, sans doule, d’avoir attiré l'attention sur ce 
document et d’exprimer le regret qu'il n'ait pas été décou- 
vert déjà en 1889. J'aurais d’ailleurs, s’il fallait refaire le vo- 
lume qu’il complète, plus d’un autre détail curieux à y ajouter. 


Ce sera, s’il plaît à Dieu, pour plus tard. 
N. Weiss. 


Minutes de 29 arrêts criminels, du 4er au 8 octobre 1549 
(Arch. nat. X2» 10) 


La Chambre ordonnée par le Roy pour la visitation et jugement 
des procès faicts contre les luthériens, deuement advertie que en la 
religion et couvent des Augustins! de ceste ville de Paris y a aulcuns 
des religieux d’icelle qui ont et retiennent en leurs possession plu- 
sieurs livres improuvez et censurez par la Faculté de thi* contre les 
inhibitions et deffenses faictes et publiées par les carrefours de ceste 
ville de Paris par ordonnance de lad. Chambre, 

A ordonné et ordonne M‘ Jacques de Govea? et Émery de Cour- 
celles, docteurs à lad. faculté de thi°, eulx transporter aud. couvent 
des Augustins et illec veoir et visiter chascune chambre desd. reli- 
gieux en la présence du prieur dud. couvent auquel lad. Chambre 
enjoinct assister à lad. visitation avec lesd. docteurs et prendre en 
bon et loyal inventaire tous et chascuns les livres et aultres papiers 
qu'’ilz trouveront estre censurez et suspectz,etinterroger les religieux 
en la possession desquels lesd. livres auront esté trouvez, pour, 
ledict interrogatoire faict, estre apporté par devers lad. Chambre 
pour, icelluy veu, en estre par elle ordonné ainsi que de raison. 

Et ce pendant enjoinct lad. Chambre audit prieur de tenir lesd. 
religieux qui se trouveront saisiz desd. livres censurez et suspectz en 


seure garde. 
FRANÇOIS DE S'-ANDRÉ. 
1200641549. 


1. Le couvent des Auguslins se trouvait sur le quai de la rive gauche 
qui porte aujourd’hui ce nom. 

2. Jacques de Govea, principal du collège Sainte-Barbe. 

3. Emery de Courcelles élait syndic de la Faculté de théologie (voy. 
Duplessis d’Argentré, Collectio judiciorum, IT, 235, où il est précisément 
question de moines augustins déjà suspects d’hérésie en 1544). 


Ce 
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Même arrêt pour les Jacobins! que MM. de Bochigny? et Nicolas 
Maillard d' en th* sont chargés de visiter, et pour les Cordeliers ‘ où 


MM. François Picart et Ricardif docteurs en thi° sont envoyés. 


Veu par la Chambre... Le procès criminel faict par M° Simon 
Prevost advocat au bailliage d'Orléans, commissaire députté en ceste 
partie à lencontre de Jehan Vyer, tondeur, et Estienne Deniseau dict 
delabeausse, son serviteur, prisonniers en la consiergerie du Palais 
pour raison des blaphesmes et erreurs lutheriens dont ilz sont 
chargez par led. proces; les conclusions du procureur general du 
Roy;etoy et interrogé par lad. Chambre lesd. prisonniers sur lesd. 
cas; et veues aussi les denegations faictes par lesd. prisonniers en la 
torture et question en laquelle ilz ont esté mis par ordonnance de 
lad. Chambre et tout considéré, 

Il sera dict que, pour réparation desd. cas, lad. Chambre a con- 
demné et condemne lesd. prisonniers à assister à une grande messe 
parrochiale qui sera dicte et celebrée à jour de Dimenche ou aultre 
feste solemnelle en l’eglise parrochiale en laquelle lesd. prisonniers 
sont demourans, durant laquelle lesd. prisonniers seront à genoux, 
testes et pieds nuz tenans chascun d’eulx une torche de cire ardant 
du poix de deux livres chascune desd. torches, et ladicte messe 
dicte, assisteront à une prédication qui sera faicte aud. lieu par un 
bon et notable personnaige qui fera son debvoir de faire les remons- 
trances nécessaires au peuple pour l’extirpation des hérésies; 

Et au surplus faict lad. Chambre inhibitions et defenses auxd. 
prisonniers de dire ou proférer à l’advenir aucuns propos scanda- 
leux et erronnez contre l'honneur de Dieu, de nostre mère saincte 
Église, constitutions et doctrine d’icelle et de hanter ou frequenter 
avecques mal sentans de la foy sur peine du feu. 

Et pour faire mectre ce present arrest à exécution selon sa forme 
et teneur, lad. Chambre a renvoyé et renvoye lesd. prisonniers en 
l'estat qu’ilz sont pardev. led. maistre Simon Prévost. 

Pierre Lizer Borzceve R. 


1. Le couvent des Jacobins se trouvait dans la rue Saint-Jacques, à 
droite quand on venait de la Seine, en face la rue Saint-Étienne-des-Grès, 
aujourd’hui Cujas. Voy. plus haut, pp. 168 et 169. 

. 2. Robert Bouchiny ou Bouchigny, curé de St-Jean-en-Grève. 

3. Nicolas Maillard fut plus tard recteur et doyen de la Faculté de 
théologie. 

4, Le réfectoire des Cordeliers existe encore aujourd’hui à droite dans 
la rue de l’'École-de-Médecine, autrefois des Cordeliers. 

5. Francois Picard ou Lepicart, doyen de St-Germain-l’Auxerrois. 

6. Pierre Richardi, curé de St-Jacques-la-Boucherie. Sur la plupart de 


XLVIII. — 40 
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Veu par la Chambre... le proces faict par M° Jehan de The- 
rouenne, conseiller du roy au bailliage d'Amiens! et commissaire 
députté en ceste matière alencontre de Pierre Wyer, prisonnier 
en la consiergerie du Palais pour raison des blaphemes et erreurs 
lutheriens dont il est chargé par led. procès, les conclusions du 
procureur général du Roy; et oy et interrogé par lad. Chambre led. 
prisonnier sur lesd. cas et tout considéré, 

Il sera dict, avant que procedder au jugement dud. proces, lad. 
Chambre a ordonné et ordonne que led. prisonnier seras mis en la 
torture et question extraordinaire pour scavoir par sa bouche la 
vérité desd. blaphemes sacramentaires dont il est chargé par led. 
proces; pour, ce faict, et, le tout veu par lad. Chambre, estre par 
elle proceddé au jugement deffinitif dud. proces comme de raison. 

Et pour faire mettre ce présent arrest à exécution selon sa forme 
et teneur, lad. Chambre a renvoyé et renvoye led. prisonnier en 
l’estat qu’il est par devant le prevost de Paris ou son lieutenant cri- 
minel qu’elle a commis et commet quant à l’exécution de lad. ques- 


tion seulement. 
PAMRTIZET N. Duvaz. 


2 octobre 1549. 


Et est retenu in mente curie que s’il ne confesse riens en sa con- 
fession en lad. question, que luy sera interdict la demeure, commu- 
nication et frequentation du bailliage d'Amiens pour le temps de 
cinq ans et luy faire defense sur peine du feu. 


Veu par la Chambre... le proces criminel faict par Maistre Jehan 
de Therouenne, conseiller du Roy au bailliage d'Amiens, commis- 
saire deputté en ceste partie alencontre de Pierre Wier, prison- 
nier en la consiergerie du Pallais pour raison des blaphemes et 
erreurs lutheriens dont il est chargé par ledict proces; les conclu- 
sions du procureur général du Roy; et oy et interrogé par lad. 
Chambre ledict prisonnier sur lesd. cas; veu aussy les denegations 
faictes par ledict prisonnier en la torture et question extraordinaire 
en laquelle il a esté mis par ordonnance de ladicte Chambre et tout 
considéré, s 

Il sera dict que, pour reparation desd. cas lad. Chambre a con- 
demné et condemne ledict prisonnier à assister à une messe qui sera 
dicte et célébrée à jour de Dimanche ou aultre feste sollennelle en 


ces noms qui jouèrent un rôle prépondérant dans la répression de l’héré- 
sie à Paris, voy., entre autres, Bull., 1888, 246 ss. 

1. Sur Amiens et lerôle qu'y joua Jean de Therouanne, voy. ma Chambre 
ardente. 


ee 
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l’église parochialle en laquelle ledict prisonnier est demeurant, du- 
rant laquelle il sera à genoulx et nue teste, lenant en ses mains un 
cierge de cire ardent du poix d’une livre qu’il sera tenu porter à 
l’offrande de lad. messe; et au surplus lui a interdict et defendu, 
interdict el deffend aud. prisonnier la communication, frequentation 
et totalle demeure en lad. ville et baillage d’Amyens pour le temps 
de cinq ans sur peine de la hard. Et luy faict inhibitions et 
deffenses de dire ou proferer à l’advenir aucuns propos scandaleuz 
et eronez contre l'honneur de Dieu, constitutions et doctrine de 
nostre mère saincte église et de hanter ou fréquenter avec gens mal 
sentans de la Foy sur peine du feu. 

Et pour l’exécution de ce present arrest lad. Chambre renvoye 
led. prisonnier en l’estat qu’il est par devant led. Therouenne. 


PAABIZET N. Duvaz, R. 
2 oct. 1549, 


- Veu par la Chambre... la requeste à elle presentée par Raoul le 
Messier, geollier et garde des prisons de l’evesché d'Amyens, Par 
laquelle et pour les causes y contenues, actendu que M° Jehan de 
Therouenne, commissaire deputé par la Cour de ceans sur le faict 
des hereticques au bailliage d'Amyens auroit faict mettre et consti- 
tuer prisonnier esd. prisons ung nommé Desambres accusé dud. 
crime d’heresie et en ce faisant, enjoinct aud. suppliant de bien et 
seurement le garder esd. prisons; neantmoins icelluy Desambres 
auroit trouvé moyen de rompre et effondrer de nuict aucunes barres 
de fer en maniere qu’il seroit evadé desd. prisons, au moyen de 
quoy led. commissaire auroit decretté prinse de corps et adjourne- 
ment à troys briefz jours à lencontre dud. suppliant qui se seroit 
absenté, combien qu’il ne fust coulpable de lad. effraction, — il reque- 
roit luy estre donné delay compectant pour faire ses diligences de 
recouvrer led. Desambres et ce pendant, defenses estre faictes aud. 
commissaire de faire exécuter lad. commission de prinse de corps 
ne aultrement procedder alencontre dud. suppliant ; et oy sur ce le 
procureur general du Roy et tout considéré, 

Lad. Chambre a donné et donne delay aud. supplyant jusques à 
six sepmaines prochainement venans faire ses diligences de recou- 
vrer et representer led. Desambres esd. prisons d’Amyens Et ce 
pendant ordonne lad. Chambre led. decret de prise de corps et 
adjournement à troys briefz jours et exécution d’iceulx estre tenuz 


en surcéance. 
12 Ait N. LE camus, R. 
3 oct. 1549. 
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Veu par la chambre... Le proces criminel faict par le bailly de 
Sens ou son lieutenant alencontre de Lois Rousseau prisonnier en 
la consiergerie du Palais pour raison de blaphemes et erreurs 
lutheriens dont il est chargé par led. proces, les conclusions du 
procureur général du Roy; et oy et interrogé par lad. chambre led. 
prisonnier sur lesd. cas et tout considéré, 

Il sera dict que pour reparation desd. cas lad. Chambre a con- 
demné et condemne led. prisonnier à estre mené teste et pieds nuds 
eten chemise ayant la corde au col et tenant en ses mains une 
torche ardante du poix de deux livres de cire depuis les prisons de 
Sens jusques au devant du grand portail de la principalle eglise 
cathedralle dud. lieu à jour de dimenche ou autre feste solemnelle 
et illec à deux genoux faire amende honnorable à l’yssue de la 
grand messe en disant et declairant par luy à haulte voix que fole- 
ment, temerairement et malicieusement il a dict et proferé les bla- 
phemes et prospos scandaleux et erronez contre l'honneur de 
Dieu, des sainctz de Paradis, constitutions et determinations de 
nostre mère saincte Eglise dont il se repent et en requiert pardon 
et mercy à Dieu, au Roy et à Justice. 

Et oultre pour plus ample reparation desd. cas lad. Chambre 
a c., etc., led. prisonnier à estre battu et fustigé nud de verges par 
troys divers jours de marché ayant lad. corde au col par les carre- 
fours et au pillory de la ville de Sens, et si l’a banni et bannist à 
toujours de ce royaulme sur peine de la hard et declaire tous et 
chacuns ses biens confisquez au Roy. Et pour faire mectre ce pre- 
sent arrest à execution selon sa forme et teneur, lad. Chambre a 
renvoyé et renvoye led. prisonnier en l’eslat qu’il est par devant 
led. bailly ou sond. lieutenant. 

Et au surplus fait lad. Chambre inhibitions et défenses à tous les 
manans et habitans de la ville et bailliage de Sens et à tous les sub- 
jects du Roy demeurant dedans le ressort de la Cour de ceans, de 
quelque qualité ou condition qu'ils soient. de communiquer ou fre- 
quenter, receler, retenir ou latiter en leurs maisons ou chasteaux, 
en aucune manière led. prisonnier sur peine d’estre reputez faulteurs 
des hereticques et comme tels estre punis de telle peine comme de 
droict. Et ord. lad. Chambre lesd. defenses estre publiées à son de 
trompe et cry publicq par tous les carrefours de lad. ville de Sens 
à ce que aulcun n’en puisse prétendre cause d’ignorance. 


PARETZEN Le Camus. 


3 oct. 1549. 
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Veu par la Chambre... Le proces faict par le bailly de Sens ou 
son lieutenant alencontre de Pierre Dufresne prisonnier en la 
consiergerie du pallais pour raison des blaphemes sacramentaires 
et erreurs lutheriens dont il est chargé par led. proces; les conclu- 
sions du procureur général du Roy; et oy et interrogé par lad. 
Chambre led. prisonnier sur lesd. cas et tout considéré, 

Il sera dict avant que procedder au jugement diffinitif dud. pro- 
ces, que lad. Chambre a ordonné et ordonne que led. prisonnier 
nommera les tesmoings par lesquelz il entend prouver et veriffier 
les faictz de reproches par luy proposez contre les tesmoings exami- 
nez aud. proces qui luy ont esté confrontez, ensemble les tesmoings 
par lesquelz il entend veriffier le faict d’alibi par luy mys en avant, 
qui seront extraicts dud. proces et sy aucuns tesmoings sont par 


-luy nommez, seront oyz et examinez ex officio la requeste du pro- 


cureur general du Roy par led. baiïlly de Sens ou son lieutenant 
dedans troys moys prochainement venans. 

Aussy seront plus amplement oyz et examinez separement les 
tesmoings examinez aud. proces, ensemble frere Pierre Pajot, 
cordelier, Jehan Laisné, ses serviteurs et chambrières et aultres 
qui seront extraicts dud. proces sur aucuns poinctz et articles resul- 
tans d’icelluy pour, ce faict, rapporté et le tout veu par lad. Chambre 
ou la Court du Parlement, icelle seant, estre par elle proceddé au 
jugement diffinitif dud. proces ainsi que de raison. 

P. LizeT CHEVALIER, Rr. 


IT OCÉ. VXLIX. 


Veu par la Chambre... les informations faictes par ordonnance 
d’icelle à la requeste du procureur general du Roy alencontre de 
Guillaume Clement et ung nommé Marcial, et tout consideré, lad. 
Chambre a ordonné et ordonne lesd. Clement et Marcial estre prins 
au corps quelque part qu’ilz pourront estre trouvez en ce royaulme 
et amenez soubz bonne etseure garde prisonniers en la consiergerie 
du pallais pour illec ester et fournir à droit. Et où pris ne pour- 
ront estre, ordonne lad. Chambre qu'ils seront adjournés à troys 
briefz jours à comparoir en personne en la Court de ceans sur peine 
de bannissement de ce royaulme, confiscation de corps et biens et 
d’estre actainctz et convaincuz des cas à eulx imposez, pour estre 
oyzet interrogez sur le contenu desd. charges et informations, res- 
pondre au procureur général du Roy aux fins et conclusions qu'il 
vouldra contre eulx prendre et elire et procedder en oultre comme 
de raison. Et seront tous et chacuns leurs biens pris par bon et 
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loial inventaire et iceulx avec leurs aultres biens immeubles en 
oultre saisis et mis en la main du Roy et soubz icelle regiz et gou- 
vernez par bons et suffisans commissaires qui en puisssent rendre 
bon compte et reliqua quant et à quiil appartiendra et ce jusques à 
ce qu’ils aient obey à justice et que par lad. Chambre ou la Court 
de Parlement icelle seant autrement en soit ordonné. 

Et au surplus faict lad. Chambre inhibitions et defenses au gref- 
fier criminel de lad. Court et à ses clercs de delivrer à l’advenir les 
‘arrests qui seront donnez en lad. Chambre alencontre des per- 

sonnes qui seront expediez en icelle à aucunes personnes de 
quelque qualité ou condition qu'elles soient aultres que ceulx qui 
seront deputez par des commissaires à ce commis par lad. 
Chambre sur peine d'amende arbitraire. Et sur la mesme peine lad. 
Chambre faict inhibitions et defenses au geollier et garde des pri- 
sons de lad. consiergerie, ses serviteurs et commis de delivrer lesd. 
prisonniers à aultres que à ceulx qui seront commis par lesd. com- 


missaires. 
BAIZEr LEcoo. 


3 oct. 1549. 


Veu par la Chambre... Le proces criminel faict par le baïilly de 
Sens ou son lieutenant alencontre de Guillaume Juas prisonnier en 
la consiergerie du pallais pour raison des erreurs lutheriens dont il 
est chargé par led. proces, les conclusions du procureur general 
du roy; et oy et interrogé par lad. Chambre led. prisonnier sur 
lesd. cas; veues aussi les denegations faictes par led. prisonnier en 
la question à luy presentée par ordonnance de lad. Chambre, et 
tout considéré, 

Il sera dict que pour reparation desd. cas, lad. Chambre a con- 
demné et condemne led. prisonnier à assister à une messe par- 
rochialle qui sera dicte et celebrée à jour de dimanche ou aultre 
feste solennelle en la principalle eglise parrochialle de la ville de 
Sens, durant laquelle led. prisonnier sera à genoulx et nue teste, 
tenant en ses mains ung cierge ardant du poix d’une livre qu’il 
sera tenu porter à l’offrande de lad. messe. Et au surplus faict lad. 
Chambre inhibitions et defenses aud. Juas prisonnier de dire ou 
proferer à l’advenir aucuns propos et erreurs contre l'honneur de 
Dieu, de la Vierge Marie, constitutions et doctrine de nostre mere 
saincte Eglise et de hanter ou frequenter avec gens mal sentans de 
la foy sur peine du feu. 

Et pour faire mestre ce present arrest à execution selon sa forme 
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et teneur lad. Chambre a renvoyé et renvoye led. prisonnier à 
quinzaine par devant led. bailly ou sond. lieutenant, auquel jour il 
sera tenu s’y rendre prisonnier ès prisons de Sens pour presenter 
l'extrait de ce present arrest aud. bailly ou sond. lieutenant, sur 
peine de punition corporelle et de bannissement de ce royaulme, Et 
pour ce faire lad. Chambre a baillé et baille le chemin pour prison. 


F. nE SAINT-ANDRÉ. N. Le Camus, R'. 


Le Camus, rapp', 1% oct. v'xLIx. 


Prononcé aud. prisonnier pour ce actainct au guichet desd. pri- 
sons ce 1111° OCt. MV'XLIX. 


Veu par la Chambre... Le proces criminel faict par le gouver- 
neur de Peronne, Mondidier et Roye ou son lieutenant aud. Roye 
alencontre de Nicolas Machon, prisonnier en la consiergerie du 
pallais pour raison des erreurs lutheriens dont il est chargé par led. 
proces ; les conclusions du procureur general du roy; et oy et in- 
terrogé par lad. Chambre led. prisonnier sur lesd. cas et tout con- 
sidéré, 

Il sera dict que lad. Chambre a ordonné et ordonne led. Nicolas 
Machon estre elargy et l’elargist par tout quousque; et neantmoings 
luy faict lad. Chambre inhibitions et defenses de dire ou proferer 
aucuns propos scandaleux et erronez contre l’honneur de Dieu, de 
nostre mere saincte Eglise, constitutions et doctrine d’icelle et de 
hanter ou frequenter avec gens mal sentans de la foy sur peine de 
punicion corporelle. 

PAIIZER PAIOM APR 


Tertia oct. mv°xzix, Pajot rp'. 


Prononcé aud. prisonnier pour ce actainct au guischet desd. pri- 
sons le 11 octobre Mv°xLiv. 

En ensuivant led. arrest led. Nicolas Machonr a esté elargi par 
tout quousque apres ce qu’il a promis et juré satisfaire et obeyr au 
contenu d’icelluy et ne contrevenir auxd. defenses sur lesd. peines. 


Veu par la Chambre ordonnee par le Roy durant les vaccations 
pour la visitation et jugement des procez faictz contre les lutheriens 
blaphemes hereticques, perturbateurs du bien, repos et tranquilité de 
la republique de ce royaulme tres chrestien, le proces faict par le 


584 DOCUMENTS. 


prevost de Paris ou son lieutenant criminel alencontre de Jehan 
Destas escollier prisonnier en la consiergerie du pallais pour raison 
de plusieurs grans crimes et delictz par luy commis et perpetrez 
contre l’honneur de Dieu et de nostre saincte mere Eglise catho- 
licque, sainctz sacremens et doctrine d’icelle, rompture clandestine 
des ymaiges dela tressacree ettresglorieuse Vierge Marie et de S'Se- 
bastien estans en la chapelle du college de Lysieulx! ouquel led. pri- 
sonnier estoit lors demourant et puys apres de l’ymaige et figure 
de crucifix estant en une verriere dud. college de Lysieulx et de 
plusieurs placars contenans propos blaphemes heretiques scandaleux 
et erronez contre la saincte foy catholicque par luy apportez, cachez 
ou attachez en lad. chappelle dud. college de Lysieulx ; les infor- 
mations sur ce faictes contre led. prisonnier ; les interrogatoires et 
confessions d’icelluy, recollemens et confrontations destesmoings; les 
livres trouvez en sa possession escripts de sa main; les conclusions 
du procureur general du roy; et led. prisonnier sur ce que dict est 
interrogé en lad. Chambre et tout consideré. 

Il sera dict que pour reparation desd. cas, crimes et delictz tres 
‘scandaleux et blaphemes par led. prisonnier commis et perpetrez 
contre l’honneur de Dieu et de nostre mere saincte Eglise catho- 
lique plus à plain declairez aud. proces, lad. Chambre l’a condenné 
et condenne à faire amende honorable par troys foys et à troys 
divers jours à l’heure d’entre neuf et dix heures du matin et ung 
jour de distance entre lesd. amendes honorables, la première devant 
le grant portail de l’eglise Nostre Dame de Paris, pour laquelle veoir 
faire seront appellez et presens les principal et regens dud. college 
de Lysieulx et les escolliers demeurant aud. college et six docteurs 
en théologie choisiz et esleuz par la faculte de lad. théologie, en la 
presence desquels led. prisonnier recongnoistra et declairera à 
haulte et intelligible voix que follement, temerairement et malicieu- 
sement il a rompu les ymaiges dessusd. en lad. chappelle dud. col- 
lège de Lysieulx, y a mis ou attachez les placars declairez aud. 
proces, soy demonstrant vray malheureux blapheme lutherien et en 
requerra en la presence des dessusd. pardon à Dieu, à la saincte 
Eglise catholicque, au Roy et à sa justice, tenant une torche de cire 
ardant du poix de deux livres en ses mains, en chemise, teste et piedz 
nudz, la corde au col et baisant la terre en la fin de lad. amende hon- 


1. En se reportant au plan de la rive gauche de Paris reproduit plus 
haut pp. 168 et 169, on verra que le collège de Lisieux se trouvait rue 
St-Etienne-des-Grès, aujourd’hui Cujas, à droite, sur l'emplacement envi- 
ron de l'Ecole de Droit actuelle. 
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norable, promectant à l’advenir de vivre en penitance repentance, 
et vray desplaisir desd. crimes et delictz par luy commis. Et sembla- 
blement fera le deuxiesme jour d’apres autre et seconde amende 
honnorable en la forme et manière que dessus declairée et à mesme. 
heure devant lachappelle dud. college de Lysieulx en la presence des 
dessusdictz. Et la tierce desd. amendes honnorables sera faicte aussi 
en la présence de toute l’Université assemblée en la procession au 
couvent des Carmes de ceste ville de Parisaudevant de la grand porte 
desd. Carmes respondant à la place Maubéert{, en la forme et manière 
que dessus est dict et y sera dicte une grande messe en l’honneur 
du sainct sacrement de l’autel, et apres icelle sera faicte une predi- 
cation par un bon et notable personnaige docteur en theologie qui 
admonestera lesd. escolliers et autres assistans d'estre bons et 
fidelles catholicques et à icelle predication assistera led. prisonnier 
teste et piedz nudz et en chemise, la corde au col, ayant lad. torche 
alumée en sa main et en la presence de toute lad. assemblée sera 
leu, et publié à haulte voix ce present arrest; et après sera led. pri- 
sonnier mené à la place Maubert ou sera faict ung feu au lieu plus 
commode et en icelluy seront les placars et livres dessusd. ars et 
bruslez en sa presence. 

Et pour plus ample réparation desd. crimes trespernicieux et scan- 
daleux, afin que ce soit longuement exemple à tous les escolliers de- 
meurant en l’Université de ceste ville de Paris et autres, lad. Chambre 
la condenné et condenne à estre baltu de verges par l’executeur de 
la haulte justice, chascun desd. jours après avoir fait lad. amende 
honnorable, au lieu où auront esté faicts lesd. amendes honnorables 
et ayant la corde au col, et apres estre mené ayant la corde au col, 
par led. executeur de la haulte justice jusques au pillory et estre 
tourné troys tours aud. pillory ; et oultre estre enfermé et emmuré 
perpetuellement et à jamais en quelque bon et sainct lieu reli- 
gieulx reformé de ceste ville de Paris, auquel sera seullement laissé 
une fenestre barrée par laquelle luy sera baillé à manger et à boyre 
et en icelle il finera ses jours et consommera le reste de sa vie aud. 
lieu en lamentation, douleur et desplaisance desd. crimes et delictz. 
Et pour son entretenement son pere sera tenu bailler au couvent ou 
monastere auquel il sera enmuré la somme de soixante livres pari- 
sis par chascun an. Et au demourant a declairé et declaire tous les 
biens dud. prisonnier s’aucuns en a confisquez au Roy, sur laquelle 


1. Le marché des Carmes occupe l'emplacement de l’ancien couvent de 
ce nom. 
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confiscation sera preallablement prise lad. somme de soixante livres 
parisis pour chascun an pour l’entretenement dud. prisonnier apres 
qu’il sera enmuré, si lesd. biens confisqués peuvent assez suffire, 
laquelle pension et provision sera toutefoys led. pere tenu advancer, 
sauf à soy rembourser sur les biens de lad. confiscation s’aucuns 
en y a. 

Et pour obvier à ce que semblables inconveniens et scandalles ne 
adviennent cy après en l’Université de Paris et aux colleges dicelle ou 
ailleurs et que semblable cas et crime ne soit commis par les escol- 
liers demeurant en icelle, a lad. Chambre ordonné et ordonne par 
mesure de provision et jusques à ce que autrement en sera ordonné, 
que à son de trompe et cry public en tous les carrefours et endroicts 
de l’Université de Paris et autres lieux de la ville de Paris, afin que 
aucun n’en puisse prétendre cause d’ignorance, seront faictes defenses 
à tous lesd. escolliers tant demeurant es colleges que martinetz!, 
sur peine de la hard, de oyr aucune lecture particulliere que celle 
qui leur sera faicte par le regent de leur classe ou autre commis 
et deputé par le principal du college, si n’est que par icelluy prin- 
cipal leur feust permis d’aller oyr aultre lecture publicque, el ne se 
trouver ou assister aucunement aux lectures privees que l’on pour- 
roit faire hors la classe et aux chambres particullieres des colleges 
ou ailleurs s’il ne leur estoit permis par leurd. principal, de quoy il 
sera tenu de respondre, 

Et pour ce que la lecture des livres de la saincte escripture que 
l’on faict aux jeunes escolliers estudians en grammaire ou aux artz 
par aucuns regens à autres escolliers qui ne sont graduez en theo- 
logie ne approuvez estre suffisans, lesd. escolliers sont aucunes foys 
seduictz et (un mot illis.), deffend auxd. escolliers sur les peines que 
dessus de y aller ou assister et auxd. regens ou autres de leur lire. 

Enjoinct aussi à tous les principaulx desd. colleges, sur peine de 
bannissement de ce royaulme et confiscation de tous leurs biens 
immeubies et patrimoniaulx, de soy enquerir deux foys le moys et 
aller par toutes les chambres de leurs colleges, des regens de leurd. 
college et d’autres pedagogues, veoir et visiter partout es lieux 
patens et aux lieux couvertz et secretz si lesd. regens ou escolliers 
ont aucuns livres de improuvée et herectique doctrine, et si aucuns 
en trouvent les prandront et les apporteront au procureur general 
du roy pour en advertir la Court. 

Aussi s’enquerront avec les regens et quelques escolliers s’il y a 


1. On appelait martinets les externes libres, 
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aucun demeurant au college ou hors dud. college venant toutesfoys 
et hantant en icelluy, qui soit suspect de la secte lutherienne. Et 
s’ilz en trouvent aucun sur lequel y ait suspition notable, le denon- 
ceront au procureur general du Roy dedans vingt quatre heures 
apres ; deffend aussi auxd. principaulx et regens desd. colleges de 
tollerer ou permectre aucuns livres estre leuz auxd. colleges en 
grammaire, logicque, philosophie ou lectres humaines qui ne soient 
premierement par eulx visitez pour scavoir si parmy lesd. livres con- 
cernans la faculté des ars l’on a entremis et mesles aucuns propos 
concernans la foy et doctrine de l’eglise qui soient erronez ou blaf- 
femes, et siaucuns en trouvent les retireront et ne permectront au- 
cunement qu’ilz soient leuz, sur peine de s’en prandre à eulx, ains 
retiendront lesd. livres devers eulx et les apporteront aud. procu- 
reur general. 

Et pour ce qu’il y a plusieurs martinetz ne demeurans ès colleges, 
affin qu’ilz puissent estre reglez selon que dessus est dict, ordonne 
lad. Chambre que tous les escolliers martinetz demeurant en ceste 
ville de Paris choisiront tel college que bon leur semblera pour y 
aller oyr les lectures des classes et viveront es choses qui concer- 
neront lesd. lectures soubz l’obeissance dud. principal qui fera 


registre des noms desd. martinetz et les fera i vivre selon la reigle 


des autres en ce que dessus. Et leur faict la Chambre semblables 
deffenses, et sur mesme peine comme aux escolliers demeurans aux 
colleges d’aucunement contrevenir à ce que dessus, ains sur mesmes 
peines leur enjoinct les garder et executer. 

Et sera ce present arrest leu en chascun des colleges de ceste 
ville de Paris. | 

Et pour icelluy faire mectre à execution selon sa forme et teneur 
lad. Chambre renvoye led. Destas en l’estat qu’il est par devant led. 
prevost de Paris ou son lieutenant criminel, avec lequel assistera à 
lad, execution Pierre Richer huissier en lad. Chambre. 


PAPIER LÉécoo., R 


v® octobris, mv°xlix. 


Et a ordonné et ordonne lad. Chambre que si led. prisonnier 
n’avoit vraye repentance d’avoir faict et commis lesd. crimes scan- 
daleux et blaphemes contenus aud. proces et qu’il blaphemast 
encores ou fust rebelle et desobeissant à obeyr à ce que dessus, il 
sera bruslé en la place Maubert. Et ordonne au lieutenant criminel 
de la prevosté de Paris d’assister auxd. exécutions, accompaigné 
de soixante sergens pour le moins et a pareillement ordonné et 
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ordonne au prevost des marchans et eschevins de ceste ville de 
Paris de envoyer aud. lieutenant criminel au jour et heure qui luy 
sera mandé vingt archiers, vingt arbalestriers et vingt arquebusiers 
pour assister à lad. execution, sur peine d'amende arbitraire à la 
discretion de lad. Chambre. 

P. Lrzer. LEecoo R. 


Veu par la Chambre... la requeste presentée en icelle par N. Es- 
tienne de Blanon, promotheur du cardinal de Louis de Bourbon, 
arcevesque de Sens, par laquelle et pour les causes y contenues, 
actendu qu’il avoit esté ordonné par les vicaires deputez par led. 
arcevesque de Sens à la faction et perfection du proces alencontre 
de Guillaume du Monceau, prisonnier en la consiergerie du palais 
pour raison des blaphemes et crime d’heresie quant au delict com- 
mun, que commandement seroit faict a l'abbé de S'-Jehan lez Sens 
à fournir deniers necessaires pour la perfection dud. proces pour 
le regard dud. delict commun, actendu que l’on prétend estre son 
religieux, à quoy led. abbé auroit esté refusant, voulant, par ce 
moyen, led. proces demourer imparfaict, il requeroit commission 
luy estre decernée pour procedder à la saisie sur tous les biens dud. 
abbé, pour sur iceulx prendre deniers pour estre employez à faire 
et parfaire le proces dud. du Monceau; veu la sentence desd. vi- 
caires, execution d’icelle, ensemble le reffuz faict par led. abbé et 
oy sur ce le procureur genéral du roy et tout consideré, 

Lad. Chambre a ordonné et ordonne commandement estre faict 
aud. abbé de Sainct Jehan lez Sens de satisfaire et obeyr au con- 
tenu de la sentence donnée par lesd. vicaires dedans troys jours 
ensuivans led. commandement, alias en default de ce faire dedans 
led. temps et icelluy passé, lad. Chambre a ordonné et ordonne le 
temporel de lad. abbaye de S' Jehan estre saisy et mis en la main 
du Roy, regy et gouverné par bons et suffisans commissaires qui 
-en puissent rendre bon compte et reliqua quant et à qui il appar- 
tiendra, et que par justice ainsi sera ordonné nonobstant opposi- 
tions ou appellations quelzconques et sans préjudice d’icelles et ce 
jusques à ce qu’il ait satisfaict et obey à l'ordonnance desd. vicaires. 


PALIZET. Lecoo R. 


Lecoq, 5 oct. 1549. 


4, Sur Guillaume du Monceau qui ennuya considérablement le Parle- 
ment, voy. ma Chambre ardente, à la table. 
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Veu par la Chambre... le proces criminel faict par Me Symon 
Prevost advocat à Orléans, commissaire deputé en ceste matière 
alencontre de Messire Guillaume Guytel dict Amphoux, prebstre à 
present prisonnier en la consiergerie du pallais pour raison des 
blaphemes et erreurs lutheriens dont il est chargé par led. proces ; 
les conclusions du procureur general du roy et tout considéré. 

Il sera dict que lad. Chambre a rendu et rend led. prisonnier en 
l'estat qu’il est à l’evesque d'Orléans ou son official pour luy faire 
et parfaire son proces sur le delict commun ainsy qu’il verra estre 
affaire par raison, à la charge toutesfoys du cas privilégié, pour le 
regard duquel assister et estre procédé à veoir faire et parfaire le 
proces aud, prisonnier sur led. delict commun, lad. Chambre a 
commis et commect led. maistre Symon Prevost commissaire susd. 
Et faict lad. Chambre inhibitions et defenses aud. official de pro-. 
cedder à aucun élargissement actuel de la personne dud. Guytel, 
prisonnier, jusques à ce qu’il ait esté préallablement discuté et dé- 
cidé dud. cas privilégié et que par lad. Chambre ou la Court de 
Parlement, icelle séant, autrement en soit ordonné, pour, led. procès 
sur led. delict commun faict et parfaict et droit faict sur icelluy, le 
renvoyer par devers lad. Court, ensemble led. prisonnier en lad. 
consiergerie du pallais, estre par elle procedde au jugement dud. 
procès pour le regard dud. cas privilégié ainsi que de raison. 

Et au surplus enjoinct lad. Chambre aud. M° Symon Prevost, que 
doresnavant quant se présentera cas semblable contre les prebstres 
ou constituez en ordres sacrees par devant luy, les renvoyer incon- 
tinent au juge d’Eglise pour leur faire et parfaire leur procès sur 
le delict commun, à la charge du cas privilégié, après toutesfoys les 
avoir interrogez et si par leurs interrogatoires ilz n’auroient aucune 
chose confessée des crimes dont ilz seront chargez. 


RANETZENS NDUEVA TER: 


vtoctobris mv°xlix, Du Val R. 


Veu par la Chambre... le proces criminel faict par le seneschal 
d'Auvergne ou son lieutenant alencontre de Jehan Amblard dict 
Bourdillon, prisonnier en la consiergerie du pallais pour raison des 
blaphemes et erreurs lutheriens dont il est chargé par led. proces ; 
les conclusions du procureur général du roy; et oy et interrogé par 
lad. Chambre led. prisonnier sur lesd. cas et tout considéré, 

Il sera dict que pour reparation desd. cas, lad. Chambre a con- 


1 


damné et condamne led. prisonnier à estre mené teste et piedz 
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nudz et en chemise, tenant en ses mains une torche de cire ardant 
du poix de deux livres, à jour de dimanche ou autre jour solennel, 
depuis les prisons de la ville de Ryom jusques au devant du grant 
portail de la principalle eglise de lad. ville et illec à l'issue de la 
grant messe, estant à deux genoux, faire amende honnorable en 
disant et déclairant par luy à haulte voix que follement, temeraire- 
ment et malicieusement il a dict et proferé les blaphemes et propos 
scandaleux et erronez mentionnez aud. proces, contre l'honneur de 
Dieu, de nostre mere saincte Eglise, constitutions et doctrine 
d’icelle dont il se repent et en requiert pardon et mercy à Dieu, au 
Roy et à Justice. Et oultre, pour plus ample reparation desd. cas, 
lad. Chambre a condemné et condemne led. prisonnier à estre 
batlu et fustigé nud de verges par ung jour de marché par les car- 
refours de lad. ville de Ryom. Et si l’a banny et bannist jusques à 
troys ans de la seneschaussée d'Auvergne. Et au surplus luy faict 
lad. Chambre inhibitions et defenses de dire ou professer à l’adve- 
nir aucuns blaphemes et propos scandaleux et erronez contre 
l'honneur de Dieu, de nostre mere saincte Eglise, constitutions et 
doctrines d’icelle et de hanter ou frequenter avec gens mal sentans 
de la foy, sur peine du feu. 

Et pour faire mettre ce present arrest à exécution selon sa forme 
et teneur lad. Chambre a renvoyé et renvoye led. prisonnier en 
l’estat qu’il est par devant led. senechal ou sond. lieutenant. 


PET Baror KR. 
Barjot R., v* oct. 1549. 


Veu par la Chambre... le proces criminel faict par le bailly de 
Laigny ou son lieutenant alencontre de Anthoine Conscience, pri- 
sonnier en la consiergerie du pallais pour raison des erreurs luthe- 
riens dont il est chargé par led. procès, les conclusions du procu- 
reur général du roy; et oy et interrogé par lad. Chambre led. pri- 
sonnier sur lesd. Cas; veu aussi l’arrest interlocutoire donné en 
ceste matière le xx jour d’aoust dernier passé, ensemble l’exa- 
men faict ex officio à la requeste du procureur general du roy par 
le baïilly de Meaulx ou son lieutenant suivant led. arrest, et tout 
considéré, 

Il sera dict que lad. Chambre a condemné et condemne led. pri- 
sonnier à faire reffaire les troys ymaiges mentionnez aud. proces à 
ses despens de la valleur chascune desd. ymaiges de la somme de 
deux escuz sol. Et au surplus faict lad. Chambre inhibitions et 
defenses aud. Conscience de mettre et employer à l’advenir les 
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ymaiges des églises au service des hommes sur peine de punition 
corporelle, Et a ordonné et ordonne led. prisonnier estre elargi 
par tout et mis hors desd. prisons. 


P'AIMZEX. N. CHEVALIER KR. 


Chevalier, v oct. 1549. 
En submission ? 


La Chambre... a ordonné et ordonne à M° Pierre Hotman con- 
seiller du roy en la court de céans estant de present à Beaugency, 
soy transporter au lieu de Mer et autres lieux circumvoisins et 
illec soy informer et enquerir diligemment et secrettement à l’en- 
contre d’aucunes personnes estans et demeurans esd. lieux, 
charges de blaphemes hereticques et erreurs lutheriens. Et ceulx 
contre lesquelz a jà esté informé et leurs procez encommencez à 
faire ensemble ceulx qu’il trouvera chargez par ses informations, 
procedder à l’encontre d’eulx à leur faire et parfaire leurs procès 
ex officio et icelluy instruire et mectre en estat de juger jusques à 
sentence diffinitive ou de torture exclusivement nonobstant oppo- 
sitions ou appellations quelzconques suivant le edict du roy, pour, 
lesd. procez faicts et mis en estat de juger, les envoyer par devers 
la Court de ceans ensemble lesd. delinquans prisonniers en la con- 
siergerie du pallais, pour estre proceddé au jugement de iceulx 


comme de raison. 
P. Li1zeT LEcoo. 


vué octobris, v° xlix. 
7 oct, 1549, 
Lecoq, R. 


A nosseigneurs de parlement, 


Supplie humblement Pierre Poupard prebstre, comme le feu Roy 
de bonne memoire avoit octroié proprio motu commission audict 
suppliant addressant à M° Jehan Ranfray, lieutenant criminel de 
Fontenay le Comte, pour instruire led. proces des chargez d’heresie 
en Poictou et Xainctonge, lequel Ranfray en proceddant selon lad. 
commission decreta prinse de corps contre six vingtz nommez 
en l’arrest cy actaché !, lesquels chargez ce pourtarent pour appel- 
lans dud. decrect comme de juge incompectant et demandarent 
aultres juges pour instruire leursd. proces, ce qui leur fut par lad. 


1. Cet arrêt n’y est plus, mais on trouvera quelques-uns des noms dans 
le Bull. de 1895, p. 451 et 452. 
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Court octroié et suivant l'offre que lesd. accusez faisoient de con- 
signer deniers pour fraier aux mises necessaires desd. proces et 
leur fut baïllé pour commissaires M°* Adam Rasseteau conserva- 
teur des privilleges roiaulx de l’université de Poictiers et (blanc) 
Porcheron, procureur du roy aud. lieu, lesquels Rasseteau et Por- 
cheron ce transporterent à la Rochelle pour procedder contre lesd. 
chargez et n’en ont instruict en six mois et demy que le procès de 
trois desd. chargez et tous les aultres sont encores à instruire de- 
puis trois ou quatre ans en ça, pendant lequel temps plusieurs des 
tesmoings sont mortz, les autres absentz et les autres intimidez par 
menasses, bapteries, injures, emprisonnemens faict tant par lesd. 
chargez qui estoient lors officiers de l'isle de Ré que leurs alliez et 
complices. 

Ce consideré et actendu les offres desd. chargez, la négligence 
ou mal proceddure desd. Rasseteau et Porcheron etles juges de la 
Rochelle suspectz et led. Ranfray récusé et ledict seneschal de 
Fontenay aussi suspect et le lieutenant de Niort qui a ses parens 
en lad. Isle de Ré et le grand nombre des chargez qui sont les prin- 
cipaulx et riches et oppullans, — Il vous plaise ordonner que l’un de 
vous messeigneurs se transportera en la ville de la Rochelle pour 
instruire le proces desd. chargez comme est ordonné par led. arrest 
affin que la foy soit corroborée, les gens de bien et catholicques 
confirmez et les hommes chargez pugnis, et vous ferez bien. 


Pierre Poupar», pbre. 


Veue par la Chambre... la requeste a elle présentée par M° Pierre 
Poupard prebstre par laquelle et pour les causes y contenues, ac- 
tendu la commission à luy octroyée par le Roy adressant à 
M° Jehan Ranfray, lieutenant criminel de Fontenay le Comte, pour 
instruire les proces des chargez d’heresie es pays de Poictou et 
Xainctonge et aussi l’appel interjecté du decret de prinse de corps 
sur ce decrecté par led. Ranfraÿy comme de juge incompectant; 
l’arrest de renvoy donné en ceste matière par devant Me Adam 
Rasseteau conservateur des privillèges royaulx de l’université de 
Poictiers et M° Francoys Porcheron procureur du roy aud. Poic- 
tiers, lesquelz n’auroient faict aucune diligence de procedder à la 
faction et instruction des proces de six vingtz accusez dud. crime 
d'hérésie contre lesquelz led. Ranfray auroit decrecté lad. eom- 
mission de prinse de corps et, par faulte de ce faire sont plusieurs 
des tesmoings morts, les autres absens et aucuns intimidez par 
menasses, emprisonnement de leurs personnes tant par les chargez 
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_dud. crime, que leurs alliezet complices, — il requeroit commission 


estre decernée à aucuns des conseillers de la Court de céans pour 
soy transporter sur les lieux pour instruire lesd. proces actendu 
les suspicions de plusieurs des officiers royaulx desd. sièges de 
Poictou et la Rochelle, et tout consideré, 

La Chambre a renvoyé et renvoye la congnoissance He lad. ma- 
tière par devant led. M° Jehan Ranfray lieutenant criminel dud. 
Fontenay le Comte pour procedder à la faction et confection des 
procez alencontre des chargez et accusez dud. crime d’hérésie 
selon et en ensuyvant lesd. lettres de commission du Roy à 
luy adressans et ce, nonobstant oppositions ou appellations quelz- 
conques et sans préjudice d’icelles; et en cas de récusation ou 
autre legitime excusation, empeschément ou absence dud. Ranfray, 
lad. Chambre a commis et commect M° Francoys Brisson assesseur 
aud. Fontenay le Comte et chascun d’eux pour faire et parfaire les 
proces des accusez nommez oud. procès, aux despens d’iceulx 
accusez selon l'offre par eulx faicte contenue oud. arrest donné le 
xiiii® jour de février mil ve xlv, iceulx proces instruire et mectre 
en estat de juger suivant le droict du Roy, appellé avec eulx pour 
greffier Ysaac Chamurel ou tel autre que bon leur semblera, qui 
congnoistront estre bon et fidelle catholicque; et pour prandre les 
conclusions pour le roy requises et necessaires en ceste matière 
lad. Chambre a commis et commect M° Jacques Davyau substitut 
dud. procureur géneral du Roy aud. Fontenoy le Comte pour, 
iceulx proces faictz et parfaictz, les envoyer par devers la Court de 
céans, ensemble lesd. delinquans prisonniers en la consiergerie du 
Pallais, estre proceddé au jugement d’iceulx procès comme de rai- 


son !. 
DPAPIZEN PECo0 ER 


7 oct. 1549. 
Lecoq, R. 


La Chambre ordonnée par le Royÿ pour la visitation et jugement 
des procez faictz contre les lutheriens, après avoir veu les lettres 
missives envoyées par le Roy en icelle Chambre. 

A ordonné et ordonne commandement estre faicts à M° Adrian 
Villain substitut du procureur général du Roy au bailliage d’A- 
myens de comparoir en personne en icelle suyvant l’arrest d’ad- 


1. Cet arrêt complète ceux que j'ai imprimés et cités dans le Bulletin 
de 1895, 450 à 460, sur l'hérésie rochelaise devant le Parlement, entre 1544 
et 1549 


XLVII. — 41 


594 DOCUMENTS. 


journement contre luy decerné, dedans huictaine après led. com- 
mandement à luy faict, nonobstant le delay à luy baïillé par le pro- 
cureur général du Roy, pour comparoir en personne en la court dc 
céans ; et, en default de comparoir en personne en lad. Chambre, 
dedans le temps de huictaine et icelluy passé, a ordonné et ordonne 
iceluy Villain estre pris au corps et amené prisonnier en la con- 
siergerie du pallais pour illec ester et fournir à droict sur les cas 
dont il est chargé par les informations contre luy faictes. 


PAMTIZET LEcoo. 
7 oct. 1549, Lecoq, R. 


Veu par la Chambre... le proces criminel faict par le bailly de 
Troyes ou son lieutenant criminel à l'encontre de Didier Buguetin 
prisonnier en la consiergerie du pallais pour raison des blaphemes 
et erreurs luthériens dont il est chargé par led. procès ; les conclu- 
sions du procureur général du Roy ; et oyÿ et interrogé par lad. 
Chambre led. Buguetin prisonnier sur lesd. cas ; veu aussi les dé- 
négations faictes par led. Buguetin en la torture et question en 
laquelle il a esté mis par ordonnance de lad. Chambre et tout con- 
sidéré, 

11 sera dict que pour reparation desd. cas lad. Chambre a con- 
demné et condemne led. prisonnier à assister à une grand messe 
parrochialle qui sera dicte et célébrée à jour de dimanche ou aultre 
feste solennelle en l’eglise de Saint Pierre de Troyes, durant laquelle 
messe led. prisonnier sera à genoulx et teste nue tenant en ses 
mains ung cierge ardant du poix d’une livre qu’il sera tenu porter 
à l’offrande de lad. messe, et à assister à une predication qui sera 
faicte aud. lieu par ung bon etnotable personnage qui fera son deb- 
voir de faire les remonstrances necessaires au peuple pour l’extirpa- 
tion des hérésies. Et si luy a interdict et defendu la communication, 
frequentation et toutalle demeure aud. bailliaige de Troyes jusques 
à cinq ans sur peine de la hard, Etluy faict lad. Chambre inhibitions 
et defenses de dire et proférer aucuns propos scandaleux et erronez 
contre l'honneur de Dieu, des saincts et sainctes de paradis, cons- 
titutions et doctrine de nostre mere saincte Eglise, sur peine du 
feu. 

Et au surplus ordonne lad. Chambre Pierre et Claude Buguetat;! 
(sic) estre pris au corps quelque part qu'ils pourront estre trouvez 


1. Le 6 juin 1548, la Chambre ardente élargissait avec menaces, Jacquin 
Buguetat, aussi de Troyes, voy. ma Chambre ardente, p. 70. 
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et menez soubz bonne et seure garde ès prisons royaulx de 
Troyes pour illec ester à droict sur les cas dont ilz sont chargez 
par led. procès. Et où pris et apprehendez ne pourront estre, 
seront adjournez à troiz briefz jours à comparoir en personne par 
devant led. bailly ou sond. lieutenant criminel sur peine de bannis- 
sement du royaulme, confiscation de corps et biens et d’estre 
actainctz et convaincuz des caz à eulx imposez, et pour respondre 
aud. procureur général du roy aux fins et conclusions qu’il vouldra 
contre eulx prendre et élire et procedder en oultre comme de 
raison. Et seront tous et chascunsles biens meubles pris par bon et 
loial inventaire et iceulx avec les aultres biens immeubles saisiz et 
mis en la main du roy et soubz icelle regiz etgouvernez par bons et 
suffisans commissaires qui en puissent rendre bon compte et reli- 
qua quand et à qui il appartiendra et ce jusques à ce qu'ils aient 
obey à justice et que par lad. Court autrement en soit ordonné. 

Et pour faire mettre ce present arrest à exécution selon sa forme 
et teneur lad. Chambre a renvoyé et renvoye led. prisonnier en 
l’estat qu’il est, ensemble led. proces par devant led. bailly ou sond. 


lieutenant criminel. 
P:éLEET N. Le Camus, R. 


7 oct. 1549. 


Veu par la Chambre... les proces criminels faict par le prevost de 
Paris ou son lieutenant alencontre de Jehan Dubost le jeune, prison- 
nier en la consiergerie du Pallais pour raison de ce qu’il a hanté et 
conversé avec gens suspectz et mal sentans de la foy qui ont vendu 
et distribué livres improuvez et censurez par la Faculté de théo- 
logie, dont il est chargé par led. procès ; les conclusions du procu- 
reur général du roy; et oy et interrogé par lad. Chambre led. prison- 
nier sur lesd. cas; veu aussi les dénégations faictes par led. Dubost 
en la question à luy presentée par ordonnance de lad. Chambre, et 
tout considéré, 

Il sera dit que la Chambre a ordonné et ordonne led. prisonnier 
estre élargi et l’élargist partout quousque, en faisant les submis- 
sions acoustumées et luy faict lad. Chambre inhibitions et défenses 
de hanter ou frequenter avec gens mal sentans de la foy, sous peine 


du feu. 
PLIZEr Duvaz, R. 


x oct. en submission. 


Prononcé aud. prisonnier pour ce actainct au guychet desd. 
prisons le vii® oct. mv° xlix. 
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Veu par la Chambre... le proces faict par le seneschal d'Auvergne 
ou son lieutenant alencontre de Jehan Fraisse, Blaise Biorat et 
Jehan Joubert prisonniers en la consiergerie du pallais pour raison 
de blaphemes sacramentaires et erreurs lutherieng dont ilz sont 
chargez par led. proces ; les conclusions du procureur général du 
roy; etoyz et interrogez par lad. Chambre lesd. prisonniers sur lesd. 
cas; veues aussi les denegations faictes par lesd. Fraisse et Byorat 
en la torture et question extraordinaire en laquelle ils ont esté mys 
par ordonnance de lad. Chambre et tout considéré, 

Il sera dict que pour reparation desd. cas lad. Chambre a con- 
demnéetcondemnelesd. prisonniers, c’estassavoirled. Jehan Fraisse 
a estre mené teste et piedz nudz et en chemise ayans la corde au 
col, tenant en ses mains une torche ardante du poix de deux livres 
de cire, depuys les prisons de la ville de Brioude jusques devant le 
grand portail de la principalle eglise de lad. ville à jour de 
Dimanche ou autre feste solennelle et illec, à l’yssue de la grande 
messe estant à deux genoulx faire amende honnorable en disant 
et declairant par luy à haulte voix que follement, temerairement et 
malicieusement il a dict et proféré les blaphemes et propos scanda- 
leux et erronez contre l’honneur de Dieu, constitutions et doctrine 
de nostre mère saincte Eglise dont il se repend et en requerra 
pardon et mercy à Dieu, au Roy et à sa justice. Et oultre, pour plus 
ample reparation desd. cas, lad. Chambre l’a condenné et con- 
denne à estre batu et fustigé nud de verges ayant lad. corde au 
col par deux divers jours par les carrefours de lad. ville de 
Brioude ; et ce faict estre mené au village de Sainct Menout et illec 
à jour de dimanche ou aultre feste solemnelle estre mené en l’estat 
que dessus jusques devant le grand portail de l’église parrochialle 
dud. lieu et à l’yssue de la messe parrochialle faire pareille amende 
honnorable que dessus et estre battu et fustigé nud de verges ayant 
lad. corde au cou par ung jour de marché par tous les carrefours dud. 
lieu; et si l’a banny et bannist à toujours de ce royaulme sur peine 
de la hard et a declairé et declaire tous ses biens confisquez au 
Roy. 

Et faict lad. Chambre inhibitions et deffenses à tous les manans 
et habitans au pays d'Auvergne et à tous les subjectz du roy 
demeurant dedans le ressort de la Court de ceans, de quelque qua- 
lité ou condition qu’ilz soient de communiquer ou fréquenter, 
retenir, receller ou latiter en leurs maisons ou chasteauix en 


1. Saint-Menoux, Allier, arr. de Moulins. 
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aulcune manière led. Fraisse sur peine d’estre reputez faulteurs des 
hereticques et comme telz estre puniz de telle peine que de droict. 
Et ordonne lad. Chambre lesd. deffenses estre publiées à son de 
trompe et cry public par tous les carrefours de la ville de Brioude 
et aud. lieu de St-Menou à ce que aucun n’en puisse prétendre 
cause d’ignorance. 

Et quand aud. Byorat et Joubert, lad. Chambre les a condemnez 
et condemne a estre menez depuys lesd. prisons de Brioude teste 
et piedz nudz et en chemise tenant chascun d’eulx une torche 
ardante en leurs mains aussi du poix de deux livres chascune desd. 
torches, jusques au devant du grand portail de lad. principalle église 
dud. lieu à jour de dimanche ou aultre feste solemnelle et illec à 
genoulx, à l’yssue de lad. grand messe parochialle faire amende 
honnorable disans et declairans par eulx à haulte voix que folle- 
ment, temerairement et malicieusement ilz ont dict et proferé les 
propos scandaleux et erronez mentionnez oud. proces contre 
l'honneur de Dieu, de nostre mere saincte Eglise, constitutions et 
doctrine d’icelle dont ilz se repentent et en requièrent pardon et 
mercy à Dieu, au roy et à sa Justice; et oultre led. Byorat à assister 
à une predication qui sera faicte aud. lieu par un bon et notable 
personnaige qui fera son debvoir de faire les remonstrances neces- 
saires au peuple pour l’extirpation des heresies et secte lutherienne. 
Et au surplus faict lad. Chambre inhibitions et defenses auxd. 
Byorat et Joubert prisonniers de dire ou professer à l’advenir 
aucuns blaphemes et propos scandaleux et eronez contre l’honneur 
de Dieu, constitutions et doctrine de nostre mere saincte Eglise et 
de hanter ou frequenter avec gens suspectz et mal sentans de la foy 
sur peine du feu. 

Et pour faire mectre ce présent arrest à exécution selon sa forme 
et teneur, lad. Chambre a renvoyé et renvoye lesd. prissonniers en 
l’estat qu’ilz sont par devant led. seneschal ou sond. lieutenant. 


P. Lizer CHEVALIER, R. 


S oct. 1549. 


Veu par la Chambre... La requeste à elle presentée par frere 
Mathurin Danès religieulx profex de l’hospital St-Jehan l'evange- 
liste d'Angiers par laquelle attendu que pour raison de l’accusa- 
tion contre luy faicte sur le crime d’heresie et aultres malversations 
à luy imposées, son procès luy auroit esté faict et parfaict par 
l'official d'Angiers à la requeste du promotheur dud. lieu et à luy 
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confronté tous les tesmoings contre luy examinez fors une nommée 
Houssin, soy disant religieuse aud. hospital, en partie adverse et 
lors prisonnière à sa requeste pour raison de l’acusation par luy 
faicte de plusieurs irregularitez et malversations par elle commises, 
au moyen de quoy led. official d’Angiers congnoissant le reproche 
et après plusieurs commandemens à elle faicts de comparoir et 
qu’elle en avoit esté forclose et aussi que led. official n’avoit pou- 
voir que de instruire, il auroit le tout renvoyé en la Court de ceans 
et par ainsi d’icelle auroit esté ordonné que lad. Houssin seroit 
confrontée aud. suppliant par l’official de Paris auquel led. sup- 
pliant auroit esté renvoyé à la charge du cas privilégié, pensant 
que lad. Houssin fust lors en ceste ville de Paris, — il requeroit estre 
ordonné lad. confrontation d’iceile Houssin estre faicte aud. 
suppliant par led. official d’Angiers à la charge du cas privillégié, 
pour, led. recollement et confrontation de lad. Houssin faicte aud. 
Danès suppliant, et les faictz de reproches par luy alleguez alen- 
contre d’icelle Houssin verifiez, renvoyer le tout par devant l’offi- 
cial de Paris pour estre par luy proccddé en la matière suivant 
led. arrest et pour, ce faict, renvoyer led. suppliant en l’estat qu’il 
est par devant led. official d’Angiers; et oy sur ce le procureur 
général du roy et tout considéré, 

Lad. Chambre, pour aucunes causes et considérations à ce la 
mouvant et pour obvier à fraiz, a ordonné et ordonne lad. Houssin 
estant de present en la ville d’Angiers estre recollée et confrontée 
aud. Danès suivant led. arrest par l’official d’Angiers dedans le 
lendemain de la S' Martin prochainement venant, par devant lequel, 
pour ce faire, lad. Chambre a renvoyé et renvoye led. Danès à 
troys sepmaines, auquel jour il sera tenu soy rendre en l’estat qu’il 
est par devant led. official d’Angiers. Et à ceste fin luy a lad. 
Chambre baillé et baille le chemin pour prison, et enjoinct lad. 
Chambre aud. official d’Angiers de procéder sommairement à la 
confection dud. procès alencontre dud. Danès pour le regard dud. 
delict commun, à la charge toutesfois du cas privillegié pour le 
regard duquel assister et estre à veoir faire et parfaire aud. 
Danès led. procès sur le delict commun lad. Chambre a commis et 
commet le seneschal d'Anjou ou son lieutenant criminel à An- 
giers. Et faict lad. Chambre inhibitions et defenses de procedder à 
aucun élargissement actuel de la personne dud. Danès jusques à ce 
que préallablement il ait esté discuté et décidé et dud. cas privilégié 
pour, ce faict et led. proces pour le regard dud. delict commun 
instruict et droict faict sur icelluy, le renvoyer par devers ladite 
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Court ensemble led. Danès en l’estat pour, icelluy veu, estre pro- 
ceddé au jugement d’icelluy quant aud. cas privilégié ainsi que 


de raison. 
JE TEnvasst LEcoo. 
8 oct. 1549. 


Veu par la Chambre... le procès criminel fait par M° Jacques 
de Therouenne conseiller du roy au baïlliaige d’Amyens et commis- 
saire en ceste partie alencontre de Symeon Ogier prisonnier en la 
consiergerie du pallais pour raison des blaphemes dont il est chargé 
par led. proces; les conclusions du procureur général du roy; et oy 
et interrogé par lad. Chambre led. prisonnier sur lesd. cas et tout 
considéré, 

[1 sera dict que pour reparation desd. blaphemes lad. Chambre 
a condemné et condemne led. prisonnier à estre mené teste et piedz 
nudz et en chemise depuis les prisons d’Amyens jusque devant le 
grand portail de la principalle église dud. lieu tenant en ses mains 
une torche de cire ardant du poix de deux livres à jour de dimanche 
ou aultre jour solennel et illec à l’yssue de la grande messe, estant 
à deux genoux faire amende honnorable en disant et declairant par 
luy à haulte voix que folement, temerairement et malicieusement il 
a dict et proféré les blaphemes, crimes et delictz à plein declairez 
oud. procès, dont il se repend et en requiert pardon et mercy à 
Dieu, au Roy et à sa Justice. Et au surplus luy faict lad. Chambre 
inhibitions et defenses de dire ou proferer à l’advenir aucuns bla- 
phemes contre l’honneur de Dieu, constitutions et doctrine de nostre 
mere saincte Eglise en aucune manière, sur peine du feu. 

Et pour faire mectre ce présent arrest à execution selon sa forme 
et teneur lad. Chambre a renvoyé et renvoye ledict prisonnier en 
l'estat qu'il est par devant led. de Therouenne. 

PANIErAERS 


8 oct. 1549. Le presid. Rr. 


Veue par la Chambre... la requeste a elle presentée par frère 
Jehan Allardreligieux de l’abbaye de Beaugency et vicaire de Sainct- 
Firmayn dud. lieu alencontre de M° Jacques Hardouyn, prebstre, 
official de larchidiacre dud. lieu, et Jehan Oudet, promotheur dud. 
archidiacre, par laquelle et pour les causes y contenues, actendu que 
par arrest de la Court de ceans a esté ordonné que les recolemens et 
confrontations qui estoient necessaires estre faictes auxd. Hardouyn 
et Oudet seroient faicts par l’official de Chartres appellé avec luy 
les officiers du roy pour le cas privillégié et que les tesmoings qu’il 
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convient leur confronter sont demourans aud. Beaugencey, distant 
dud. Chartres de xxu lieues et Orléans distant de six pelites lieues 
seulement, il requeroit l’official d'Orléans estre subrogé au lieu dud. 
official de Chartres pour faire lesd. recolemens et confrontations et 
que pour led. cas privillégié assistera le premier des conseillers de 
lad. Orléans pris sur le lieu ou M° Symon Prevost advocat à Or- 
léans, commissaire député en lad. Court pourl'instruction des pro- 
ces des lutheriens et hereticques au bailliaige d'Orléans et à chas- 
cun d’eulx premier sur ce requis; et pour faire proroger aud. suppliant 
le délay pour faire ce que dessus jusques au lendemain de la sainct 
Martin prochainement venant; veu aussi plusieurs arrest donnés 
en ceste matière et tout considéré, 

Lad. Chambre a subrogé et subroge l’official d'Orléans au lieu 
de l’official de Chartres pour procedder au faict desd. recolemens 
et confrontations desd. tesmoings ordonnez estre faictz aud. Har- 
douyn et Oudet suivant l’arrest de lad. Court et ordonne que le 
premier des conseillers delad. Court qui sera trouvé sur le lieu, ou 
led. M° Symon Prevost ou un chascun d’eulx premier sur ce requis, 
assistera à ce faict pour le regard dud. cas privillégié ; et à ceste fin 
a lad. Chambre prorogé et proroge aud. suppliant led. delay à luy 
prefix jusques au lendemain de la St-Martin diver prochainement 
venant, pour, le tout faict, rapporté et veu par lad. Court, estre par 
elle au surplus ordonné ce que de raison. 


BourGoina LEcoc. 
8 oct. 1549, 


Veue par la Chambre... la requeste à elle présentée par M° Gilles 
Bobusse licentié ès loix, pauvre homme aagé de quatre vingtz anst, 
par laquelle et pour les causes y contenues, actendu que depuys 
l’arrest contre luy donné le neuf" jour d’aoust mil v° xliii auquel il 
auroit obey et anduré beaucoup de tourmens, miseres et calapmni- 
tez, ne seroit venu aucune plaincte de luy et qu’il a le vouloir de- 
vivre et mourir bon chrestien, il requeroit estre mis hors des pri- 
sons royaulx de Chartres où il est de présent détenu et estre mys en 
tel monastaire qu’il plairoit à lad. Chambre ordonner auquel il 
peust vivre selon la voye ct preceptes de Dieu, vivre et vacquer aux 


1. Le 4 juillet 1544, ce Gilles ou Jules Bobusse fut condamné à la tor- 
ture. S'il confessait il devait être brûlé ; sinon il devait faire amende hono- 
rable, être exposé au pilori, et après confiné perpétuellement en un 
monastère el ses livres brûlés en sa présence (Arch, nat. X2 6). On voit 
qu'au lieu de lenfermer dans un monastère, on l'avait laissé croupir 
depuis cinq ans dans les prisons de Chartres. 
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sainctes cogitations et assister au divin service; et oy sur ce le pro- 
cureur général du roy et tout considéré, 

Lad. chambre a ordonné et ordonne au bailly de Chartres ou son 
lieutenant soy informer et enquérir de quelque bon lieu religieux 
reformé et lieu le plus convenable en la viile de Chartres ou ès en- 
virons pour en icelluy mectre.et tenir led. Bobusse reclus sui- 
vant l’arrest contre luy donné appellé avec luy le vicaire de l’evesque 
de Chartres, auquel lieu led. Bobusse sera mené pour y finir ses 
jours et y consommer le reste de sa vye.'Et pour sa nourriture et 
entretenement led. evesque de Chartres sera tenu baïiller par chascun 
an au couvent ou au monastaire auquel il sera mys recluz la somme 
de trente-deux livres par. actendu la pauvreté et vieillesse d’icelluy 
Bobusse, et à icelle somme payer et continuer par chascun an pen- 
dant la vie dud. Bobusse sera led. evesque de Chartres contrainct 
par toutes voyes et manières deues et raisonnables mesmement par 
prinse et saisie de son temporel nonobstant oppositions ou appel- 
lalions quelzconques et sans préjudice d’icelles. 


Li 


PAiZER LEcoo. 
VII, OCt. ve xlix. 


Veu par la Chambre... le procès criminel faict par le baïlly d’Or- 
léans ou son lieutenant alencontre de Pierre Vezelin (Bezelin ?) 
prisonnier en la consiergerie du pallais pour raison des erreurs lu- 
thériens dont il est chargé par led. procès ; les conclusions du pro- 
cureur général du roy; et oy et interrogé par lad. Chambre led. Ve- 
zelin sur lesd. cas et tout considéré, 

Il sera dict que pour reparation desd. cas la Chambre a con- 
demné et condemne led. prisonnier à estre battu et fustigé nud de 
verges par les quatre coings de lad. consiergerie en la présence 
des prisonniers détenus en icelle, et apres estre mené en la religion 
des chartreux lez ceste ville de Paris pour illec demeurer soubz la 
charge du prieur de lad. Religion et servir pour vivre comme les 
autres religieulx obletz servans pour le temps de six moys. Et au 
surplus faict lad. Chambre inhibitions et defenses aud. prisonnier 
de dire ou professer à l’advenir aucuns propos scandaleux et erronez 
contre l’honneur de Dieu, constitutions et doctrine de nostre mere 
saincte Eglise et de hanter ou frequenter avec gens mal sentans de 


la foy sur peine du feu. 
PI1zeT LECOQ. 


(sic) prima octobris v° xlix Lecoq Rr. 


Prononcé aud. prisonnier et exécuté le viii® d'octobre v° xlix. 
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Veu par la Chambre... le proces criminel faict par M° Jehan de 
Therouenne conseiller du roy au bailliaige d'Amyens commissaire 
deputté en ceste matière alencontre de Ricquier Lefevre sayetier de- 
mourant aud. Amyens prisonnier en la consiergerie du palais pour 
raison des blaphemes et erreurslutheriens dont il est chargé par led. 
proces ; les conclusions du procureur général du roy et tout considéré. 

Il sera dict, avant que procedder au jugement dud. proces que 
lad. Chambre a ordonné et ordonne que led. prisonnier nommera 
les tesmoings au greffe de lad. Court par lesquelz il entend prou- 
ver et veriffier les faictz de reproches par luy alléguez alencontre 
de Jehan Ficquel deuxiesme tesmoing contre luy examiné, et si au- 
cuns tesmoings sont par luy nommez seront oyz et examines ex 
officio à la requeste dud. procureur général du roy aux despens 
dud. prisonnier par led. de Therouenne dedans troys sepmaines 
prochainement venans, pour, ce faict rapporté et veu par lad. 
Chambre, estre proceddé au jugement dud. procès comme de raison. 

F. DE S'-ANDRÉ BoyLEve R. 


(sic) xx sept” v® xlix Boyleve Rr. 


Prononcé aud. prisonnier le viii® oct. v° xlix. 


LES FUGITIFS DE GCALVISSON EN 1691 


L'état qui suit — el dont les noms se retrouvent sans doute 
encore aujourd’hui à Calvisson‘, comme ceux qu'on a vus 
naguère pour le Vigan et pour Sumène — cet état a été 
dressé pour « Monseigneur », c’est-à-dire sans doute pour 
l'intendant Bâville. On a vu dans les derniers Bulletins 
(Voy. plus haut, p. 449-454 et 535) avec quel soin et quelle 
passion du moindre détail, on surveillait et faisait surveiller 
tout ce qui concernait les anciens huguenots, maintenant 
nouveaux convertis. On montrait bien par cette curiosité 
— que s'efforce de satisfaire, par l'état suivant, le premier 
consul de Calvisson — que la Révocation, ses préliminaires, 
son caractère et ses conséquences, furent principalement 
l'œuvre de gens intéressés à la ruine matérielle des protes- 


1. Grâce à M. le pasteur Ribard, de Calvisson, nous avons fait impri- 
mer en ilaliques les noms encore aujourd’hui représentés parmi les pro- 
testants de Calvisson. 
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tants! Quand un pays se laisse gouverner par Messeigneurs 
et par la célèbre Compagnie, ne faut-il pas qu’il paye cette 
gloire et ce privilège ? New: 


Lettre du premier consul de Calvisson à 
(Arch. de l'Hérault, C. 171) 


Monseigneur, 

Je vous envoye un estat des fugitifs de ce lieu. Leurs biens sont 
generallement possédés par leurs plus proches parans. Il ÿ en a 
mesme quelques-uns qui les possedent en vertu des ordonnances 
qu’ilz ont obtenu des magistratz de Nismes; je ne sçay pas, Mon- 
seigneur, sy vous préthandés que je distingue les uns des autres; 
jatant à recepvoir plus precisement vos ordres sur cella pour vous 
envoyer la concistance et le prix desdits biens, je les exécuteray 
avec toutte la Diligeance possible, et suis avec un profond Respect, 

Monseigneur, 
Votre très humble et très obéissant serviteur. 
Gizzy, premier consul. 
A Calvisson, ce 12 Mars 1691. 


Extrait des fugitifs de la paroisse de Calvisson. 


Deux enfants de feu Anthoine feline; Jeanne Mazille, leur mère, 
jouy de ses biens et en paye la talhe. 

Trois enfants de feu Jean Blanc; Jeanne Valette, leur mère, jouy 
de ses biens et en paye la tailhe. 

Antoine Gilly, fils de feu Jacques ; Anthoinette Michelle, sa mère, 
jouy de ses biens et en paye la talhe. 

Trois enfants de Pierre Gilly, ayant laissé père et mère quy sont 
en vie. 

Deux enfants d’Izac Gilly, id. 

Un enfant de Jacques Teissier, ayant laissé père et mère qui sont 
en vie. 

Claudine Moyniere; Jeanne Margarotte, sa mère, jouy de ses 
biens et en paye la talhe. 

Un enfant de Jacques Gay, ayant laissé père et mère qui sont en vie. 

Anthoine Serre ; Jacques Serre, son frère, jouy de ses biens et en 
paye la talhe. 

Jeanne Meinagere, femme d’Izac Michel; son mary, qui a cinq 
enfants avec luy, jouy de ses biens et en paye la talhe. 

Une fille de François Gallier, a laissé père et mère qui sont en vie. 
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Une fille de feu Paul Rolland; Louis Rolland, son frère, jouy de 
ses biens et en paye la tailhe. 

La fille de feu Izac Valz et de Jeanne Raouze; Pierre Raouze, 
son oncle, jouy de ses biens et en paye la talhe. 

Claude Michel Roussete, sa femme et son fils; Pierre Michel, son 
frère, jouy de ses biens et en paye la talhe. 

La nommée Coindre; le s' du Maistre de Montpellier, son parent, 
jouy de ses biens et en paye la taille. 

Galiene Meinagere; Françon Meïinagère, sa sœur, jouy de ses 
biens et en paye la tailhe. 

La fille de Jean Verger; son père jouy de ses biens et en paye la 
tailhe. 

La fille de Gabriel Clamens; a laissé père et mère qui sont en vie. 

Izac Jacquard et Andrigue, sa femme; Pierre Michel et Jean 
Audry, ses frères, jouissent de leurs biens et en payent la talhe. 

Deux enfants de Jean Sollier, ont laissé père et mère qui sont en vie. 

Louis Allier et Jeanne Missolle, sa femme; Anthoine Sanchon, 
son beau-frère, jouy de ses biens et en paye la talhe. 

Une fille de Pierre Audri: a.laissé père et mère en vie. 

Clere Jacquette; a laissé Neptaly Jacquet, son père, qui jouit de 
ses biens et en paye la talhe. 

M' Berlhe, Anne Arnaude, sa femme, et deux filles; ont laissé 
Pierre Berlhe, leur fils, qui jouit de leurs biens et en paye la talhe. 

Marie Lajarde, fille de feu Jacques Lajard; a laissé Jean Lajard, 
garde du corps du Roy, qui jouy de ses biens et en paye la tailhe. 

Neptaly Gilly, Marie Boissière, sa femme; ont laissé un enfant 
qui jouy de leurs biens et en paye la tailhe. 

Le fils de Jean Poujol, cordonnier; a laissé père et mère en vie. 

François Siméon ; a laissé sa femme et une fille et ses biens en 
générale distribution. 

Claude Boissier de Sinsans; a laissé sa femme et trois enfants 
qui jouissent de ses biens et en payent la talhe. 

La fille de feu Jean Jourdan: a laissé Pierre Jourdan, son frère, 
qui jouy de ses biens. 

Izac Mazel et sa femme; ont laissé Pierre Mazel fils, qui jouit de 
ses biens et en paye la Bite 

Un enfant de Vincent Granier : a laissé père et mère en vie. 

Deux enfants de feux Jean Valete et de Marie Jacquet; Gabriel 
Valete, leur frère, jouy de ses biens et en paye la talhe. 

Étienne Valescure et un enfant; Marie Roussine, sa femme, et 
deux enfants jouissent de ses biens et en payent la talhe, 


| 
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Le fils de feu Paul Margarot; Anne Martine, sa mère, jouy de ses 
biens et en paye la talhe. 

Le fils de feu Pierre Jaumeton; Izabeau Alière, sa mère, jouy de 
ses biens et en paye la talhe. 

Le fils d’Anthoine Margarot de Sainsans ; a laissé père et mère 
envie 

Une fille d’Izac Bourri; a laissé père et mère en vie. 

Le fils de feu Jean Margarot, dit Cavanete; a laissé sa mère, qui 
jouy de ses biens et en paye la talhe. 

La fille de feu Jacq. Grasset ; a laissé sa mère et ses frères qui 
jouissent de ses biens et en payent la talhe. 

Le fils de feu Anthoine Blanc; a laissé sa mère qui jouy de ses 
biens et en paye la talhe. 

La fille de feu Anthoine Bounaud; a laissé Margot Bonnaude, sa 
sœur, qui jouy de ses biens et en paye la talhe. 

Le filz de feu Louis Bourri; a laissé sa sœur qui jouy deses biens 
et en paye la talhe. 

Louise Hugues, femme de Jean Pitard; Jean Huc s' Dupin, son ne- 
veu, s’est mis en possession de ses biens en vertu d’une ordonnance. 

Anthoine Desmond, sa femme et deux enfants; avoient laissé un 
autre enfant qui est décédé depuis peu et ses parents jouissent des 
biens et en payent la tailhe. 

Le fils de Jean Nouys: a laissé père et mère en vie. 

Izabeau Dervieux, V*° du S: Ducros, et cinq enfants ; le s° Troussel 
de Montpellier est en possession de ses biens et en paye la talhe. 

Pierre Rouchon, sa femme et deux enfants; n’estoient pas habi- 
tants de Calvisson et n’ont rien laissé. 

La femme de Charles Valz et une fille; a laissé son mary et une 
autre fille qui jouissent de ses biens et en payent la talhe. 

Jeane Meinagere, femme de Pierre Raoux, et une fille; a laissé son 
mary et une autre fille qui jouissent de ses biens et en payent la talhe. 

Izac Tessier, fils de Jacq.; a laissé un enfant qui jouy de ses biens 
et en paye la talhe. 

Jean Audoyer,sa femme et deux enfants; n’ont laissé aucun bien. 

Jean Renouard, Jeane Jaumetone, sa femme, et deux enfants, 
Suzanne Bourride, v° d'André Jaumeton, Jacq. et Anne Jaumeton, 
ses enfants, sont aussi sortis du Royaume, et Claude Bourride, 
tante de lad. Suzane, et Marie Favière, cousine Germaine desd. 
Jaumetons, jouissent de leurs biens en vertu des ordonnances. 

Madon Margarotte, fille de feu Jean; a laissé sa mère, un frère 
et une sœur qui jouissent de ses biens et en payent la talhe. 
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La fille de Guilhaume Renouard: a laissé son père en vie. 

Margot S,,-Jean, fille de Pic Snt-Jean; a laissé son père et une 
sœur en vie qui jouissent de ses biens et en payent la talhe. 

La fille de feu Jean Trousselier; Suzanne Salles, sa mère, jouy 
de ses biens et en paye la talhe. 

La femme et le fils de Pierre Bruneteau; a laissé son mary sans 
aucun bien. 

La fille de feu Abras Barnier; a laissé Jean Barnier, son frère, 
qui jouit de ses biens et en paye la taille. 

Le fils ayné de feu Barthélemy Desmond: a laissé sa mère et ses 
frères qui jouissent de ses biens et en payent la talhe. 

La femme de François Missol; a laissé son mary qui est dans le 
service, et un enfant avec Guilhaume Missol, son père, qui jouy de 
ses biens et en paye la talhe. 

Daniel Margarot de Sinsans ; a laissé Durand Margarot, son fils, 
et une fille qui jouissent de ses biens et en payent la talhe. 


DIOCÈSE D’ALAIS. FUGITIFS EN 1699: 


Noms de ceux qui possèdent les biens des fugitifs de partie du diocèse 
d’Alais et de leur manière de vivre pour la religion. 


(Archives départementales de l'Hérault, C 313. Fonds de l’intendance.) 


Pierre Colignon, écuyer, de la ville de Meyrueis, fils d’Autre et 
Marguerite de Barjac, possède les biens de noble Annibal de Barjac 
sieur de Cadenous et de di: Marie Dortes [Dortet-de-Tessan] ses 
ayeux, ensemble ceux de Claude, Marguerite, Gabriele et Isabeau 
de Barjac, ses oncle et tante fugitifs; led. Colignon demeure à 
S'-Sauveur [des-Pourcils (Gard)] — a toujours fait son devoir de 
catholique. 

Les biens du sieur [Antoine] Couderc (ministre de Meyrueis), 
sont jouis par Antoine Couderc, son fils, qui était proposant. 

Les biens de M. de Pourcairès, fugitif, sont possédés par M. Jac- 
ques de Malian, qui n’a jamais rien valu pour la religion, non plus 
que sa famille. 

Les biens du sieur de Maslautié, mort au service dans le pays 
étranger, fugitif, de Meyrueis.… 


1. On remarquera que cet état a été dressé et signé par le vicaire gé- 
néral du diocèse d’Alais. 
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La moitié des bien$ de Jean Sujol s' de Lanuéjols, sont possédés 
par d® Violande de Sujol-de-Vébron, épouse de Claude Saltet 
s' de Rabieux, sœur dud. Jean Sujol, fugitif. — Elle ne vaut rien 
pour la religion. Toute cette famille sortit du royaume, lepère et les 
frères étaient pensionnés du Roy, et ils désertèrent. 

Les biens de Jean Dassas, du mas de la Bastide, paroisse de 
S'-Martin-de-Corconac [près Lasalle (Gard)], fugitif, sont possédés 
par Elizabeth Dassas, sa sœur, dite : la die de La Bastide. 

Les biens du s° Courbetes, fugitif, fils unique, qui sert dans jes 
troupes étrangères, dont le père [Louis Courbetes] est mort depuis 
son départ, sont possédés par sa mère Louise Roussy, veuve de 
Louis Courbetes, ancien notaire, demeure à la Place [par. de 
Roquedur|, ne vaut rien pour la religion. 

Les biens de Jean Cambassèdes et de Jeanne, sa sœur, fugitifs, 
dont le père et la mère sont morts depuis leur départ, du mas de la 
Place, paroisse de Roquedur, sont possédés par Estienne Cambas- 
sèdes, leur frère et par ses autres frères et sœurs, méchants catho- 
liques, refuge des prédicants. 

Les biens de M. Du Puy de Ginestous et de 2 de ses sœurs, fugi- 
tifs et morts hors du royaume, de Baucels ou Ginestous [entre 
Ganges et St-Hippolyte-du-Fort], sont possédés par M. de Gines- 
tous, qui est de tous les Nouveaux Convertis de la Province le plus 
dangereux et qui cause le plus de mal à la religion par ses exem- 
ples, par ses conseils et par des assemblées secrètes qu’on assure 
qu’il tient dans sa maison. 

Les biens de Pierre Maïstre [ou Maystre et Mahistre], facturier 
de laine, et de Jean Maïstre, tailleur, frères, fugitifs, du lieu d’Au- 
messas, sont jouis par Jacqueset Françoise Maïstre femme Lacombe, 
frère et sœur. 

Les biens de David Rouquet, cardeur, et de Jean Rouquet, tail- 
leur, son frère, d’Aumessas, fugitifs, sont possédés par Marie Rou- 
quet, femme de Jean Nougarède, du Cornier-lès-Aumessas. 

Les biens d'Antoine Alègre, Mr écrivain, d'Aumessas, et de Jean 
Alègre, son fils, sont jouis par Marie Alègre, sa fille, d'Aumessas. 

Les biens de noble Jean de Vissec, s' de la Térisse, d’Aumessas, 
fugitif, sont possédés par les d'es ses sœurs. 

Les biens du s' de La Bessède, de Valleraugue, fugitif, sont 
possédés ou administrés par le s' Bastie { de Bréau près Aulas, son 


1. Famille des Vallées vaudoises dont le véritable nom est Bastia dans 
les Vallées, où il y a beaucoup de pasteurs de ce nom et issus de la même 
souche. En France on écrit Bastie, Baslié et Bastier. Trois frères vinrent 
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beau-père, huguenot, qui m'a souvent promis de bien faire, qui a 
auprès de lui les enfants dud. sieur de La Bessède, led. Bastie 
fait mal présentement pour la religion, les enfants ne valent rien 
non plus pour la religion ; led. sieur Bastie est le plus considérable du 
lieu, et peut par son bon ou mauvais exemple gouverner tout ce lieu. 

Les biens du nommé Labat, fils de Joseph Labat, teinturier, de 
Ville-neuve-de-Sumène, fugitif depuis quatre ou cinq ans, héritier 
de sa mère. 

Les biens du nommé Jean Aigoin, fugitif, fils de Jean Aigoin, 
apothicaire de Sumène [et de Jeanne Gay], qui était revenu il y a 
environ deux mois et qui s’en est retourné il y a environ trois 
semaines, est joui par son père, sa mère était morte avant sa fuite, 
son père n’est pas capable de faire du mal, ne fait point de bien; il 
a une fille unique Marie Aigoin, qui ne vaut rien pour la religion. 

Les biens du nommé [Jean] Elzière | Euzière] cordier de Sumène, 
et de sa femme, fugitifs et morts, sont jouis par leurs enfants. 

Les biens du nommé [Jean] Aigoin, frère du sieur David Aigoin, 
fugitif, de Sumène, sont possédés par led. s' David Aiïgoin, mar- 
chand, rentier du bénéfice de Baucels, assiste à l’église, ne fait pas 
ses Pâques, ni aucun de sa famille. 

Les biens de Jean Gay, négociant, de Sumène, fugitif et mort 
hors du royaume, sont possédés par Folcrande Tartaironne, sa 
veuve, a une fille nommée Suzanne Gay, ne valant rien pour la reli- 
gion; c’est une maison suspecte; sa nièce Marguerite y mourut, 
après avoir déclaré vouloir mourir Huguenote. 

Les biens de Pierre Villars, ministre fugitif, de Mialet, sont pos- 
sédés par Jacques Jourdan, de Mialet, son cousin germain. 


A Alais ce 17 juillet 1699. 
DE MERrEz, vic. gén. d'Alais. 


s'établir dans les Cévennes : un au Vigan devenu plus tard catholique 
romain et dont sont issus le curé Louis Bastié, prieur de Régny, curé du 
Vigan, de François Bastier, marchand au Vigan, qui acquit de la famille 
d’Albignac la seigneurie de Bez dont il prit le nom et signa Bastier-de- 
Bez ; un autre s'établit à Avèze, dont les derniers descendants ont été les 
deux dames Valat, dont les maris étaient les fils du pasteur Pierre Valat, 
originaire de Lasalle, qui exerça son ministère dans les Hautes Cévennes 
et vint mourir au Vigan sous la première République, maire de la com- 
mune des Monts, ci-devant Paroisse du Vigan; le troisième fut rester à 
Mars et s’éteignit allié avec les Quatrefages de Laroquète. — Les pas- 
teurs Bastie de Bergerac appartiennent à une autre branche de la même 


famille. as 
Ferp. Trissixr, archiviste. 
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Mémoire des noms des fugitifs du diocèse d'Alais 
non compris dans l'état envoyé à Maillan, conseiller [au Présidial], 
par Monseigr l’intendant. 


(Archives de l'Hérault, C 274. Fonds de l’intendance.) 


Vigan. 


S" Pierre Durand, bachelier. 


Mr Estienne Valat, avocat, no- 
taire. 


Gabriel Aubac. 
François Faventine, 


Marg'* Villard, sœur de M°° Vil- 
lard, avoc. {. 

Le s' de Saint-Jullien, s' de Les- 
tang. 


David La Valete, fils de Damian. 
Deux enfants du s° du Mercou. 


Un fils de M. de [La Nougarède 
de] Lagarde. 

Le s' de Villeméjane et deux de 
ses frères. 

La d'e de Vincent. 

Le s' Guiraud. 


Jean Peirenc. 


Isaac Combes. 

Paul Arnaud. 

Rolland Angeli |ci-devant Chan- 
tre.]| 


La d'e Villete, veuve, et Durand, 


corroyeur jouissent de s$ses 
biens. 

Il a un enfant à Montpellier, chez 
les d'° de Rirles, leur tante, 
qui jouit des biens. 

Le s' Bastier, marchand, jouit 
ses biens par décret. 

Le s' Faventine, marchand, du 
Vigan, jouit de ses biens. 

Le s° Villard, jouit de ses biens. 


Les s'° de L’Olivier et de La 
Baume, ses frères, jouissent 
de ses biens. 

Sa nièce jouit de ses biens. 

Leur père jouit de la dot de leur 
mère morte. 

Le père jouit de la dot de sa 
mère. 

Le s' Villeméjane, marchand, 
jouit de leurs biens. 

Son mari jouit de ses biens. 

Gabrielle Guiraud,sa sœur, jouit 
de ses biens. 

Peyrenc, hoste des Troys Roys*?, 
de lad. ville, son frère, en jouit. 


Angeli, son fils, jouitde ses biens. 


1. Lisez « Villars » qui est la vraie forme du nom de cette famille éteinte 
par les femmes dans les Bastier-de-Bez. 

2, L'hôtel des Troys Roys appartient depuis fort longtemps à la famille 
Charles Rocheblave et existe encore au Vigan, rue Sous-le-Quay. Le 
rédacteur de cette liste de fugitifs a fait erreur, Peyrenc était l'hôte du 
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Fe ! 
«Rolle des filles du lieu de S‘-Laurens-le-Minier, proposées pour 
être mises au Couvent et qui peuvent payer leur pension, pourvu 
qu’elle soit au-dessous de 12 livres ». 


« Isabeau Carrière, fille d’Es- Pour un an. 
tienne. 

Isabeau Carrière, de La Combe. Pour un an. 

Isabeau Caucanas, fille de tail- Pour trois mois. 
leur. 


Catherine Foulquier. Pour six mois. 
Marie Vassas. Pour trois mois. 
Magdelaine Pourtalez. Pour six mois. » 


Ferp. TEissier, archiviste. 


Mélanges 


LISTES DE PASTEURS 
QUISSAC (Gard), 1562-1685 


Vignolles (des), An- 1562-67. 1571-72. De La Salle? Mort en 

_thoine. 1604. — Sa fille Jeanne épousa à Mont- 
pellier, le 5 juin 1604, Pierre Jamesen, 
de Maslac (en Béarn), principal au col- 

lège des humanités de Montpellier. 
Aoust(d”) (Augustanus), 1582-94. Pasteur à Beauvoysin en 1592. 
Isaac. 

Mayrueis, Estienne.... 1592-94. Époux d’Élix Vernet. Pasteur à 
Saint-Hippolyte-la-Planquette, 1595-99. 

Sabastien, Emmanuel... 1596-1611. Né à Chemo ou Chimo (Schô- 
man), près d'Heidelberg en Palatinat. 
Mort avant 1620. 


Cheval-Vert, situé à l'extrémité du quai vers la rue de la Condamine. 
C’est dans cet hôtel qu’étaient logés les dragons commandés par de Mar- 
sault, qui arrétèrent l’ancien prédicant (et non pasteur, comme le disent 
à tort Ch. Coquerel et la France protest.) François Bénezet, le 30 janvier 
1752. 

1. Cette croix et une pareille qui est en tète de la liste des fugitifs 
semblent indiquer que ces pièces émanent d’un prêtre. 


alel 


Berlié, Jacques 
Barbat, Pierre 
Courant père, Louis... 
Eymar, Laurens 


Guibal,Jean-Bernardin. 
Pascal, Simon........ 


Dumas puîné, François. 


Molles, Estienne 


Combes, Louis 
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1617-28. Né au Vigan, fils de sire François 
Berlié et Esther Dallez. Épousa, le 
22 août 1617, Madallene de Robert, fille 
du seigneur de Caveirac. 

1626-36. Pasteur à Saint-André-de-Val- 
borgne en 1637. 

1637. Pasteur de Lunel, où il est mort le 
20 septembre 1642. Époux de Jeanne 
Dayme. 

1643. Déchargé en 1660, étant pasteur à 
Saint-Hippolyte-la-Planquette. 

1645-50. 

1650. Époux de Françoise de Jean. 

1654. Epoux de Judith de Chastaumal. 
Mort à Anduze le 23 janvier 1683, étant 
pasteur à Bagards. 

1658-65. Époux d’Alexandrine de Tré- 
molet. Apostat en 1685. 

1665-82. Né à Sauve. S' de Puechredon. 
Apostat en 1685. Réfugié en Hollande 
en 1686. Se relève. | 

1682-85. De Nîmes. Réfugié en Suisse, 
est à Lausanne, où il signe la lettre de 
condoléance, adressée par divers pas- 
teurs des Cévennes et Bas-Languedoc, 
le 14 mars 1686, à leur collègue Isaac 
Teissier, ancien pasteur de Saint-Ro- 
man-de-Codières, au sujet de l’exécu- 
tion de François Teissier, ancien viguier 
de Durfort, son 'père, premier martyr 
des assemblées du Désert. 


SAUVE, 1743-1792 


D’après les registres des actes faits au Désert, que possède 
la mairie de Sauve. 


Le Bulletin a déjà fait connaître les pasteurs de Sauve, antérieure- 
ment à la Révocation de l’édit de Nantes (Bull., XLV, 87-100). Voici 
ceux de la période du Désert, qui finit à la Révolution française. 


Valette, Louis 


1766-67. Janvier-mars, juin-juillet, sep- 
tembre-octobre. Pasteur à Saint-Hip- 
polyte-du-Fort, 1781. 
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Marazels Paule 1767. Mars, juin, août-septembre-oc- 
tobre. Né à Aigues-Vives. Pasteur d’Au- 
las. Mort au Plan (Bréau) le 22 août 
1789. Époux de Marthe Lozeran. 

Gal-Pomaret, Jean..... 1767. Avril, juin. Né à Saint-André-de- 
Valborgne. Mort pasteur à Ganges, le 
17 août 1790. Veuf de Catherine Fabre, 
époux en deuxièmes noces de Jeanne 


Geryais. 

Mathieu, Jacques...... 1761. Avril, juillet-août. Né à Saint- 
Hippolyte-du-Fort. Mort dans l’été de 
1712 

D'UCTOS SP ERMRRTEREN, 1767. Avril-mai. 

Benvignat, Noé....... 1767. Mai. Dit Noé. Originaire du Viva- 
rais. 

Demoulin: #2: 370% .. 1768. Pasteur de Saint-Hippolyte-du-Fort. 

SOUlIel Pierre ere 1768-92. Né à Durfort. Nommé admi- 


nistrateur du Gard le 16 novembre 1792, 
il fut arrêté pendant la Terreur et exé- 
cuté le 15 prairial an II (3 juin 1794) 
étant marié avec Suzanne Chabaud- 
de-Perdiguier, dont il eut un fils, 
M. Alexandre Soulier, mort pasteur 
président du consistoire d’Anduze, le 
1e" juin 1855. 
FErb. TEISSIER, archiviste. 
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Daniel Encontre au Brésil. — Grâce à Auguste Comte il est 
advenu que Daniel Encontre a acquis au Brésil une certaine célé- 
brité. M. R. Teixeira Mendes, vice-directeur de l’Apostolat positi- 
viste au Brésil, a fait en 1897 un voyage en France, investi de la 
mission de recueillir tous les renseignements possibles sur la vie 
d’Auguste Comte. Il m’a demandé aussi nombre de détails sur 
Daniel Encontre, à qui son maître religieux a dédié, comme on sait, 
le premier volume de la Synthèse subjective. M. Miguel Lemos, le 
directeur de l’Église posiliviste brésilienne, a consacré à D. En- 
contre la salle où se tient l'Exposition encyclopédique de la science 
dans le Temple de l'Humanité de Rio-de-Janeiro et M. Teixeira 
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Mendes me demanda, au nom de l'Église positiviste de son pays, 
une relique quelconque de celui qu’il appelait « le Maître de 
son Maître ». Je lui ai donné deux manuscrits (brouillons de mathé- 
matiques) : on les a placés dans la salle qui porte son nom et qui 
était déjà ornée de son portrait. M. T. Mendes m'écrivit depuis 
que les positivistes brésiliens conserveraient « avec une piété vrai- 
ment filiale » ces reliques, accueillies avec un enthousiasme qu'il se 
refuse à décrire (sic). Il m'a donné en échange une belle photogra- 
phie (grand format) de la salle Daniel Encontre. 

Enfin j'ai reçu depuis — et la Bibliothèque de la Société de l’'His- 
toire du protestantisme français a reçu elle aussi — la traduction en 
portugais faite par M. M. Lemos de la notice de Juillerat : Noticia 
sobre a vida e os escritos de Daniel Encontre, por Juillerat (Rio-de- 
Janeiro, na sède central da igreja pozitivista do Brazil, Templo da 
Humanidade, 30, rue Benjamin-Constant. Abril de 1898. Ano cx da 
Revoluçao Franceza e x da Republica Brazileira. Preço : 2000 Rs). 
En tête on lit : N. 178. Apostolado pozitivista do Brazil — et les 
devises suivantes : « O Amor pro principio, e a Ordem pro baze: 
O Progresso por fim. Viver para outrem. — Viver äs claras. » Un 
portrait, reproduction sur feuille mobile de celui qui existe à Mont- 
pellier, esi joint au volume. 

Il n’est pas besoin de dire que cette vénéralion pour D. Encontre 
n'implique en aucune façon l'hypothèse de l’adhésion de ce savant 
pasteur et professeur aux doctrines philosophiques de son illustre 
élève. Nul n’ignore que D. Encontre professait une orthodoxie tra- 
ditionnelle qu’il semble n'avoir jamais répudiée. Le fait qu’il a 
quitté le ministère en 1792 pour raisons privées ne saurait être inter- 
prété comme une abjuration ou une défection. D’autant que, sous 
la Terreur, bien que devenu laïque, il exerça le ministère clandes- 
tinement à Montpellier. D’ailleurs ses convictions positives — sinon 
positivistes — ne l’'empéchaient nullement de chercher à se montrer 
aussi large que possible dans la pratique de la vie ecclésiastique. 

DANIEL BouRCHENIN. 
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Assemblées commémoratives vaudoises. — Les descendants des 
1,780 réfugiés vaudois reçus en septembre 1699, grâce au fanatisme 
de Louis XIV, dans les États du duc Eberhard Louis de Würtem- 
berg, ont célébré, à partir du 21 septembre dernier, le deuxième 
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centenaire de leur établissement dans ce pays. Les villages vaudois 
y sont au nombre de douze : Nordhausen, Grossvillars, Kleinvillars, 
Dürrmenz, Wurmberg (ancienne colonie de Lucerne), Schoenen- 
berg (ancienne colonie des Muriers), où se trouvent la maison et le 
tombeau de Henri Arnaud (1699-1727) et où il planta les premières 
pommes de terre du Wurtemberg (22 avril 1701); Corès (corruption 
de Queyras), Sengach, Pinache, Serres où l’on a inauguré une fon- 
taine Arnaud, Pérouse et Neuhengstett (ancienne colonie de Bour- 
set). De ces douze, deux, Dürrmenz et Wurmberg, ont perdu leur 
caractère vaudois ou se composent surtout de descendants de hu- 
guenots. Les dix autres renferment ensemble 2,840 protestants. En 
septembre 1823, peu avant la mort du dernier pasteur de langue 
française, M. Mondon de Villars, qui mourut presque centenaire, 
ces communautés furent annexées aux Églises luthériennes de la 
région et pourvues de pasteurs luthériens allemands, mais il y a 
encore quelques descendants des Vaudois qui parlent le patois des 
Vallées. — A ces fêtes prirent part des délégués des Églises de 
Palmbach (la Balme), dans le grand-duché de Bade, près de Dur- 
lach, de Rohrbach et Wembach, dans le grand-duché de Hesse, et 
de Waldensberg, dans les montagnes du Vogelsberg, qui descendent 
aussi des Vaudois et avaient peu auparavant célébré leurs fêtes 
locales. Ceux de Dornhol;hausen, près de Hombourg, avaient eu 
leur fête le 20 septembre, avec le concours de la Société huguenote 
d'Allemagne. Le 3 octobre le roi de Wurtemberg fut reçu solen- 
nellement à la station de Mühlacker par une cinquantaine de délé- 
gués des Vaudois de ses États. On remarquait parmi eux les noms 
français ou vaudois de Ayasse, Vinçon, Gille, Bonnet, Perrot, 
maires, et de Armand, Bellon, Pastre, avocats, etc. (Voy. l'Écho 
des. Vallées vaudoises des 24 août, 12, 19, 26 octobre et 9 novembre 
1899 et le Témoignage du 11 novembre 1899). 


La Société huguenote d'Allemagne a tenu sa Cinquième assemblée 
générale le 29 septembre à Francfort-sur-le-Mein. Les quatre pré- 
cédentes s'étaient tenues en 1890 à Friedrichsdorf (dont les Débats 
du 18 août, reproduits par le Christianisme au x1x° siècle du 1° sep- 
tembre, ont signalé, sous la plume de M. A. Hallays, la colonie hugue- 
nole), en 1892 à Berlin, en 1894 à Maulbronn et en 1897 à Berlin. 
D’après le rapport présenté par le D’ Tollin, le nombre des mem- 
bres payants est actuellement de 490. Les Hugenottische Geschichts- 
blaetter, dont plus de 8 décades, c’est-à-dire 80 fascicules, ont 
paru, ont 187 souscripteurs. La Bibliothèque ne compte encore que 
363 volumes. Les communautés réfugiées qui, depuis l’origine de 
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la Société, ont été secourues par elle, sont celles de Bützow, Wal- 
densberg, Hameln, Pérouse, Pinache et Serres. Parmi les 28 colo- 
nies vaudoises ou huguenotes qui furent fondées en Allemagne en 
169, outre celles que nous venons de citer, celles de Rohrbach, 
Neu-Ysenburg, Offenbach, Charlottenberg, près Schaumburg, et 
Bützow, ont célébré cette année le deuxième centenaire de leur 
fondation. (Voy. Die franzüsische Colonie, n° 11 de 1899.) 


Au Transvaal. — Tous les journaux ont rappelé que les Boers 
ou paysans du Transvaal descendent, non seulement de Hollandais 
émigrés au Cap, mais aussi de huguenots qui les y suivirent ou 
accompagnèrent de Hollande où la Révocation les avait chassés. 
On trouvera de plus amples renseignements sur ce point, entre 
autres, dans ce Bulletin, tomes VIII, 474, XV, 159, XVI, 38, XXIX, 
288, et XXXI, 408 à 423, etc. L'Écho des Vallées vaudoises du 26 oc- 
tobre 1899 remarque que les premiers huguenots qui répondirent 
aux propositions de la Compagnie hollandaise des Indes, étaient 
originaires de la Provence (où ils étaient venus jadis des vallées vau- 
doises), et allèrent, à partir de 1688, au Cap parce qu'ils espéraient 
y retrouver le climat provençal. Ils venaient surtout de Merindol 
(d’où sont les Anthouard, Malan, Mesnard ou Meynard), Cabrières 
d'Aigues (Grange, Jourdan, Pelanchon, Pons, Martin), Lourmarin 
(Pons, Gros, Richard, Roy, Viton), La Roque d’'Anthéron (Reyne), 
Orange (Gardiol) et la Motte d'Aigues qui fournit des Jourdan, et un 
Pierre Joubert qu’on croit être l’ancêtre du célèbre général Joubert. 


A propos du duc de la Force dont M. Fonbrune-Berbinau a lon- 
guement parlé dans le n° du 15 octobre, p. 5065 et suiv., une de nos 
prochaines livraisons parlera en détail de ses exploits convertisseurs 
à Bergerac en 1700. — A l’occasion de la fête de la Réformation, le 
Huguenot du Sud-Ouest du 1* novembre a publié, sous la signature 
de M. E. Rayroux, pasteur à Laforce (Dordogne), quelques extraits 
du livre de raison du pasteur de Barthe. Le dernier concerne la 
mort du maréchal de la Force, bisaïeul du duc susdit : 

« Le dixieme jour du mois de may mil six cent cinquante et deux, 
« ce jour de vendredy, sur les onze (heures) du matin, est mort, 
« dans la ville de Bergerac, très haut et très puissant Jacques de 
« Caumont de Laforce, duc et pair et premier mareschal de France, 
« aagé de quatre-vingt-quatorze ans, et dont la piété a été si exem- 
« plaire pendant sa vie que, depuis le commencement de sa mala- 
« die jusques à son décès, qui a duré seize jours, tout son langage 
« n’a esté que de la croix du Christ et de l'assurance qu’il avait en 
« la miséricorde de son Dieu, par l’effusion du sang de son Fils et 
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« 
€ 
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avec une si ferme constance et un jugement si solide que nous 
pouvons dire que la Religion réformée a perdu le plus dévot, le 
plus zélé, le mieux instruit et charitable qui puisse sortir d’une 
telle naissance. C’est ce qui say (sic) reconnu en toutes ses actions 
et dont la confirmation m'a esté donnée en sa mort, ayant eu 
l’honneur de recueillir ses dernières parolles, selon qu'il l’a sou- 
hailé, m’ayant prié de ne l’abandonner point, mais de lui départir 
les consolations du ciel jusques au dernier soupir de sa vie. Ce 
qui say fait (par) moy qui me suis signé : De Barthe, pasteur de 
l'Église de Laforce. » 

C’est donc ce pasteur, et non le pasteur Sauvage, comme le dit 


la France protestante (2° éd., III, 888), qui aurait recueilli le dernier 
soupir du maréchal Caumont de la Force. Ajoutons que le testa- 
ment du maréchal, dressé à Laforce le 15 janvier 1649 et complété 
au même lieu le 20 mars 1649, a été publié en 1882 par M. E. Sala- 
vert Pelletreau dans les mémoires de la Société historique et archéo- 
logique du Périgord (11 pages in-8°, Périgueux, imprimerie Dupont 
et Ci‘). On y lit, entre autres, ces lignes : 


espère au Dieu vivant, jamais ne périra. » 


« Premièrement nous avons recommandé nostre âme à Dieu, 
lequel nous supplions par sa grande miséricorde nous vouloir 
pardonner tous nos pechés au nom et par le merite de la mort et 
passion de son filz Jésus Christ, nostre sauveur, nous faisant la 
grace de conduire le reste de nostre vie par son sainct Esprit, et 
apprès nostre decès recepvoir nostre ame en la gloire eternelle et 
vie bien heureuse qu’il a acquise et préparée à ses esleus. En 
outre, voulons et ordonnons qu'après nostre décès nostre corps 
soit inhumé et ensevely en la chapelle des Milandes, au thumbeau 
auquel feu messire Geoffroy et Jean de Caumont père et filz, 
mon oncle et couzin, ont esté inhumés et que ce soit simplement 
et sans aucune pompe, avec la modestie requize entre chrestiens ; 
donnons et léguons aux pauvres de nos terres la somme de huit 
mille livres; sçavoir : à ceux de Caumont quinze cens livres, a 
ceux de Laforce et Masduran deux mil livres, à ceux de Mussi- 
dant six cens livres, à ceux de Castelnaut des Milandes mil livres, 
a ceux de Thouneins dessus mil livres, à ceux de Castelmoron 
six cens livres, à ceux d’Ammet quatre cens livres, à ceux de 
Fauliet quatre cens livres, à ceux de Taillebourg cent livres. » 
Ce testament était signé avec la clause dérogatoire : « Quiconque 


N. W. 


Le Gérant : FIscHBACHER. 


5674, — L.-1mprimeries réunies, B, rue Saint-Benoît, 7. — MorTeRoz, directeur. 
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Ces chiffres sont loin de couvrirles frais qu’exige la présentation 
des quittances; l'administration préfère donc toujours que les abon- 
nements lui soient soldés spontanément. 

On peut se procurer les volumes parus en s'adressant directement 
au trésorier. 

Îl sera rendu compte, dans ce Bulletin, de tout ouvrage intéres- 
sant l'Histoire du Protestantisme français, dont deux exemplaires 
seront déposés, 54, rue des Saints-Pères. 

Tout ouvrage récent, dont un exemplaire aura été déposé à la 


même adresse, sera inscrit sur cette page et placé sur les rayons de 


la Bibliothèque. Celle-ci ne dispose d’aucuns fonds pour acheter les 
livres, journaux, estampes, médailles ou brochures. On rappelle 
donc à tous ceux qui en publient ou peuvent en donner qu’elle ne 
les collectionne que pour les mettre gratuitement à la disposition du 
public, tous les lundis, mardis, mercredis et jeudis, de 1 à 5 heures. 


LIVRES RÉCENTS DEPOSÉS A LA BIBLIOTHÈQUE 


Geschichtsblaetter des Deutschen Hugenotten Vereins, Zelnt IX, 
Heft 1, renferme une monographie de M. Alfred Sauberschwarz 
sur l’Église vaudoise de Schœnenberg in Würtiemberg. Une bro- 
chure de 31 pages in-8, Magdeburg, Heinrichshofen, 1899. 


Proceedings of the Huguenot Society of London, vol. VI, n° 2, 
renferme, entre autres, un travail de M. William Minet, F. S. A., 
sur l'Eglise réformée de Calais et sa bourse des pauvres (The 
Church at Calais and its Poor Fund). 


The Publications of the Huguenot Socicty of London, Vol. XIII, 
est consacré à The registers of the French Church of Threadneedle 
Street, London, 1637-1685, vol. II, by W. J. C. Mœns, F.S. A. 
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